
La galerie des horreurs
'A propos de l'inauguratio n, dont nous par-

lons d'autre part , un collaborateur du «Neu-
châtelois » dit qu 'on lui perm ettra bien d'é-
crire que, si l'exposition est fort intéressante
dans sou ensemble pour les profanes autant
que pour les connaisseurs elle renferm e des
choses fort divertissantes. Encore que tout ne
soit pas exposé de ce que nos artistes avaient
envoyé. Ce qui fait que les visiteurs sont moins
bien partagés que les portefaix et hommes
de peine auxquels échut ia tâche de déballer
les toiles pour l'épreuve éliminatoire devant
le jury. Quelqu'un de trèsi bien placé pour en
parler en connaissance de cause m'affirme que
les portefaix passèrent de joyeux instants et
se firen t des pintes de bon sang à découvrir
telles œuvres bizarres de ton ou de concep-
tion. Euh ! «sans doute les portefaix ne sont-ils
pas des critiques d'art, mais je ne sache pasi
qu'ils n'aient tout comme d'autres le droit de
s'esclaffer quand ils voient quelque chose d'a-
musant. Il y eut certains cas où la perplexité
de ces braves gens fut extrême ; il leur arriva
de (mettre , de la meilleure foi, telle toile à l'en-
vers sur le «chevalet ; et il paraît) que, placés ainsi
la tête en bas, certains tableaux ne se présen-
taient guère plus mal que dans la position dite,
normale.

Je le crois bien1 Volontiers ; et j 'ai entendu!,
samedi, devant la « Fleurette » de M. Maurice
Barraud, de .Genève, pas taal de personnes ahu-
ries qui, a bout de laborieuses recherches,
finissaient par Ise persuader qu'on comprendrait
mieux peut-être si l'on! renversait le tableau...

Il y a (aussi une vieille avec sa chèvre, dont
le succès paraît devoir être grand ; je signale
ce tableau parce qu'il' fut l'occasion d'une
appréciation saisie au passage. La vieille et
sa bique ont des coupes si impayables que
d'aucuns s'en tordaient ; lors, (un artiste de dire :
« Mais, c'est superbe comme couleur!» A ce
talux-là, (é videmment, pas n'est besoin ni que la
femme ni 'que la chèvre aient des form es, —
pourvu .qu'elles soient richement colorées !

Une question que d'aucuns se posent sans
ien trouver la solution, c'est de savoir pour-
quoi tant de dames se présentent dans le cos-
tume d'Eve lavant la pomme, alors qu'elles sont
occupées 'à tout autre chose qu'à se prépa-
rer au bain : jj  y a, en particulier, Une jeune
fille qui s'est déshabillée complètement pour
faire la toiletta de ses poupées, — pourquoi
donc?

N'allez pas croire, au reste, que l'on ne
voie aussi de belles choses à l'Exposition. Et
ne prenez pas trop à la lettre cette boutade
d'un homme d'esprit arrêté devant un tableau
de ' solide facture et d'honnête conception, de
iH. Bachmann de Lucerne : « Tiens, voilà qui
est vraiment bien et agréable à l'œil ; comment
diable le «jury a-t-il fait d'accepter cette toile? »

On envoie "de San. Francisco.;, à l'un de nos
¦confrères l'histoire suivante, qui est bien bonne :

Un pauvre diable allait au village poiur ven-
dre quelques montons. C'était sion seul bien;
il -voulait le transformer len argent pour acheter
lune cabane et se marier. U marchait de nuit»
à cause de la chaleur ; la route passait au tra-
vers d'une étroite iet abrupte vallée, avec p n
(rapide torrent au fond.

Brusquement, les deux phares d'un automo-
bile apparaissent : le premiei mouton, affolé,
saute dans le précipice et y disparaît ; tous les
autres le suivent. Leur propriétaire voit en une
seconde ses projets s'évanouir et, saisi d' une
rage compréhensible , contre les deux personna-
ges qui venaient de descendre de l'auto, il se
lande sur l'un d'eux si brusquement, que l'au-
tre tombe dansi l'abîme ; puis, saisissant son
revolver, le pauvre diable tire, et tue le second
personnage et renvoie rejoindre son compa-
gnon.

Mais Je bruit de la! détottatioM le remet dans,
son bon sens : deux meurtres à son actif , im-
possible de les dissimuler; la rivière va appor-
ter les cadavres auprès du village, là où l'eau
est peu profonde. On le sait sur ce chemin, où
l'on passe si rarement. iVoilà tous ses beaux
projets envolés!

Désespéré, il -*entro<aU village, résolu à tout
avouer, et y Tattend son arrestation. Quelques
heures après, il voit arriver des hommes armés
escortant un gtaerttf. Il se présente et annonce
son action.

— Toutes mes1 félicitations, lui répond le
shériff : Ites deux hommes que vous avez tués,
Et que nous cherchions, avaient pillé une ban-
que, «après avoir assassiné le caissier ; ils s'en-
fuyaient en automobile, «et une récompense de
2000 dollars (10,000 francs) était promise à
qui ks ramènerait morts ou vifs. Vous avez
ci isi la' première siolution ; vous voilà riche.

on «devine la joie du pauvre diable. Comme
quoi le vrai peut n'être pas vraisemblable !

Aventure bien américaine

g '(Exp osition nationale suisse des §eavLX-(Artsi à <geuchâtel

Le bâtiment transportable de la Confédération, avec I Exposition nationale suisse des Beaux-
Arts, sur la p.ace du Port, à côté de l'Hôtel des Postes, à Neuchâtel

Neuchâtel, le 16 Septembre.
L'inauguration du nouveau hall démontable

acquis par la Confédération , a donné à l'ou-
verture de la XIe Exposition nationale suisse
des Beaux-Arts, samedi après-midi à Neuchâ-
tel, une importance toute particulière. Publie
sélect de personnages .officiels, d'artistes, dé
critiques et d'amateurs de beaux-arts, réuni au
nombre d'environ 400 personnes dès avant 3
heures dans la spacieuse et confortable cons-
truction de la Société . parisienne des- construc-
tions hygiéniques démontables.

Le nouveau hall démontable de la Confédéra-
tion "comprend 19 salles d'exposition, deux lo-
clalux à , «l'usage de bureaux, deux courettes inté-
j lieurès, un vestiaire et une toilette, plus un
grand local servant d'entrepôt et de magasin,
le tout d'une superficie d'environ 2000 mètres
carrés. La charpente métalli que est en gros tu-
bes d'acier, les parois en panneaux de coco
enduits de ciment, le toit en tôle ondulée et
les. fenêtres en sicoïde, sorte de celluloïde in-
combustible.

La décoration intérieure, très sobre, est des
plus réussies. De fortes toiles aux tons neutres
recouvrent les parois, des vélums blancs tami-
sent la lumière et quelques! plantes vertes com-
plètent l'hab'ilement très artiste comme il con-
vient dm futur home de teos expositions nationa-
les.

Nous fnous plaisions à reconnaître que l'entre-
prise a été menée avec! un savoir-faire prati-
que letlune sobriété d'aménagement qu'on pour-
rait craindre de ne pas rencont rer chez les
grands artistes qui compiosent la commission
des Beaux-Arts.

La cérémonie que l'ion désigne du nom im-
propre de « vernissage » fut des plus brillantes,
non seulement en raison dlu monde élégant qui
se pressait autour de lai petite tribune élevée à
l'entrée idu hall, (m ais^ussji à rcause des trois dis-
cours excellents qui y furent prononcés.

M. Silvestre, tout d'abord, président du Jury
et président de la Commission fédérale des
Beaux-Arts, prit la parole pour remercier le Con-
seil fédéral de l'appui intelligent et précieux ac-
cordé à l'entreprise. La commission fédérale
des (Beaux-Arts, avait trouvé déjà en M. Ruchiet
un partisan zélé die ses désirs. Si le hall que l'on
inaugure aujourd'hui n'est pas une œuvre de
haute architecture, du moins a-t-i l ce mérite ca-
pital de répondre parfaitement à ce qu''On en
attendait. M. Silvestre remercie MM. Hodler,
Vautier et Forestier qui ont fait don /chacun
d'une de leurs, œuvres eni faveur du nouveau
hall.

MM. (Decioppet, conseiller fédéral et Pierre de
Meuron, président du Conseil communal de
Neuchâtel prennent encore la parole, le premier
pour féliciter 1 a Commission des Beaux-Arts et
remercier la ville de Neuchâtel de son précieux
concours, le second' pour dire tout l'honneur
qu'il y lai pour Neuchâtel à recevoir dans ses
murs la XI e Exposition nationale des Beaux-
Arts.

S'il fallait juger 'de1 l'exposition ouverte dès
aujourd'hui à Neuchâtel par l'affiche composée
par M. Burkhard-Mangcld, de Bâle, on pour-
rait porter sur elle, sans crainte aucune de parti-
pris, un jugement des plus sévères.

Il «convient de protester, non seulement au
nom idu bon sens qui, Dieu merci, n'a raofint en-

clore déserté complètement ttos régions et nos
cervelles', mais aussi au nom' de l'art et de
l'art le plus populaire comme le plus élevé,
contre ta composition ridicule et détestable du
peintre bâiois. Nous ignorons si cette affiche
est le résultat d'un concours, mais pensons
bien que la Commission fédérale des Beaux-
Arts ia .éifé appelée à se prononcer à son su-
jet. Et alors'que penser de ces Messieurs?
Aberration *d!u| 'sens artistique ? fâcheuse complai-
sance de collègues ou coupable concession à
certaine tendance moderne, déplorable sous-
piodtuit du désir maladif Id'épater le bourgeois?

L'exposition, nous' mous hâtons de le dire,
vaut donc mieux que son. affiche, encore qu'un
certain nombre "d'envois eussent amplement mé-
rité die demeurer parmi «tesi quelque 900 refusés.
Ce que nous, regrettons surtout c'est dé voir
s'accentuer dans nos expositions le côté pure-
ment technique. Intéressantes pour les hom-
me. IdU métier et au 'point de vue des questions
de métier, la plupart de nos expositions offrent
bien peu d'œuvres i^yant quelque valeur à uni
autre point de vue. La composition, l'idée fait
complètement défaut ; seule la manière, sinon
simplement lai matière importe, et cela ne laisse
pas d'être quelque peu inquiétant. Des œuvres
comme la très belle décoration de M. Cb. L'E-
plattenier pour le crématoire die La Chaux-de-
Fonds, comme les toiles de Gustave Jeanne-
ret ou comme encore les Parisiennes de
Pœtzscb, (sont impuissantes à racheter l'extraor-
dinaire avalanche de femmes déhanchées exsan-
gues ou en pain d'épices, ou de jardins d'en-
fants importés directement de Nuremberg.

Il me faudrait tout de même pas qu'Exposition
des Beaux-Arts devînt synonyme de Musée des.
horreurs.

J. Br.

La carrière et la mort du général Nogi
Nous avons dit hier comment une manière

de sacrifice humain qui en dit long sur la sur-
vivance de l'ancien idéal et des vieilles mœurs
dans certains milieux japonais p. accompagné
les funérailles du souverain : le général Nogi
et sa femme ont fait hara-kiri au moment où
un coup de canon annonçait que le cortège fu-
néraire quittait Ile palais imp érial. Ce drame
s'est passé dans la maison de la famille Nogi,
au quartier Akasaka.

Dans la matinée qui précéda les obsèques
impériales, Nogi fit appeler un photographe
et voulut être photographié avec sa femme
dans son jardin. Ensuite, il se rendit au palais
pour saluer une dernière fois la dépouille mor-
telle du mikado. Il resta là assez longtemps,
profondément i ncliné devant le cercueil ; quand
il sortit on pouvait voir sur son visage l'ex-
pression 'd'une énergie indomptabl e, mais rien
ne faisait prévoir Une résolution tragique. Ren-
tré chez lui à Akasâkij il mit en ordre toutes ses
affaires, écrivit à l'empereur régnant po ur ex-
poser les motifs de sa résolution , écrivit au
duc de Connaught, pour s'excuser de ne pou-
voir lui rendre visite, et conversa ensuite avec
sa femme, dont le courage était à la hauteur du
sien.

Dans le plus grand calme, Ces deux êtres
qui s'aimaient parlèrent de leur empereur et

dlu bonh'eUr qu'ils! a'uraie'nf S le rejoindre
dans l'au-delà, à le servir encort à le vénérer
toujours, unis an cela avec les mânes de leurs
ancêtres qui, eux aussi, avaient servi les mi-
kados.

Tous deux (avaient revêtu le traditionnel cos«
ttfme de deuil, abandonnant l'uniforme, les
décorations et ïa toilette européenne. C'est
en Japonais d'autrefois qu'ils .voulaient mou-
rir.

Un peu lavant huit .heures, ils burent le saké!
d'adieu-ylans des coupes données par le défunt
empereur et en face de son portrait drapé de
deuil. i ' ' :

A huit heures et demie, lorsqu'un coup de
canon annonça que le cortège funèbre quittait
le palais, le général «Nogi se coupa la gorge
avec un ancien sabre «japonais, lame courte et
bien aiguisée. Sa femme -se plongea un couteau
dans la poitrine.

Il ne moururent pas sur le coup. Uni jeune
étudiant logé dans la «maison entendit, sans
doute, le bruit causé «par la chute des corps et
entra chez le général . Il appela le voisinage,;
et plusieurs [témoins assistèrent à la fin doulou-
reuse de oes deux époux unis dans la mort
comme dans la vie. (On songeait à ies soigner:
ils montrèrent par des .gestes qu'ils voulaient
molurir iet qu'on eût a respecter leur agonie.

Le isuicide, qui, chez nous, est considéré com-
me une lâcheté, les Japonais en font, on le
voit, Une manifestation die courage supérieur ;
et (C'est ce qui rend! ie hiara-kirî si sublime, que
celui qui « -doit» mourir, ne laissera' jamais ar-
rêter sa maity prête à acoompJir le geste «su-
prême.

Pour Comprendre cet acte, il faut se rap-
peler que Nogi, fils d'un Samouraï du claVï
de Tchochou, lavait lui-même tteçu toute Péduca-
tion d'un Samouraï. Son caractère était formé
ejt il a(vait Ideja dix-neuf ans quand F ère noUveïlei
du Mei-dji s'ouvrit ien il 868, (abolissant au moins!
officiellement la plupart des lois du vieux Ja-
pon, entre autres le hara-kiri obligatoire, mais
en en' laissant le culte profondément enraciné
dians beaucoupi de cœurs. Nogi) nt cessa d'ê-
tre un soldat jusqu'au couronnement de sa car-
rière. Il contribua, en ,1877, à réprimer la ré-
bellion de Sotsatsouma. Il prit une premièry
fois Port-Arthur pendant la guerre isiho-ja-
ponaise de '1894-1895. Il gouverna ensuite For-
mose (cédée au Japon .par le traité de Shîmo-
noseki. Ed mai 1904, il commença l'investisse-
men t de Port-Arthur que Stœssel lui rendit,
le 2 (janvier 1905, après les effroyables assauts
qui avaient (livré aux Japonais la colline de 203
mètres, position dominant la «ville >et le port où
les débris de l'escadre russe achevaient de
périr. Dans ces assauts mourut le seoondf fils
de Nogi — le premier avait été tué quelques
semaines plus tôt : le vieux Samouraï subît ce
double deuil avec un stoïcisme de Spartiate.
On se rappelle comment, un peu plus tard,
le mouvement tournant exécuté à l'ouest par
son armée détermina la retraite de Kouropat-
kine après la longue bataille de Moukden.

Après îa 'guerre, le général Nogi, comblé de
distinctions piar son empereur, avait vécu dans
la simplicité. .

Tolut lest neuf, Chez le docteur.
Le mobilier du salon est rutilant ; le tapis

immaculé ; les; cristaux dU lustre étincellent.
Hélas! rien de tout cela n 'est encore payé :

le docteur vient de s'établir et le tapissier a fait
crédit.

Le 'jeune médecin attend' que, Ia! clientèle _B dé-
cide; les, fauteuils tendent des bras infatiga-
bles aux visiteurs, qui trouveront sur ce gué-
ridon des brochures destinées à leur rendre
moins longue l'attente... mais ce sont les clients
qui se font désirer.

Depuis que. .a plaque : («' Doetelur-médecin, tous,
les jours, de 2 à 4 h.» a été posée sur tas
porte de la rue, 'une semaine s'est écoulée sans,
qu'un seul malade ia,it franchi la porte du sa-
lon.

Le 'jeune médecin en est réduit à occuper ses
sièges lui-même, avec sa charmante femme.

TdUat à coupi, ô prodige ! on sonne.
Le couple disparaît , le cœuc battant.
Une petite bonne va ouvrir. Madame la suit

dlans l'antichambre.
— Allez, Julie. Ne dites rien à monsieur.

C'est moi qui vais recevoir...
La bonne disparaît. Madame Ouvre .
— Monsieur...
— Madame, je viens pour la consultation.
'Joie : c'est lun malade!
Cependant, Madame semble hésiter :
— C'est que...
— Quo . le docteur serait-il absent?
— Non, non... c'est que...

# — Y a-t-dl trop de monde? Qu'à cela pe
tienne, je reviendrai demain.

— C'est cela, revenez demain... le mati n, depréfère nce.
— Ah! Le docteur test pris l'après-midi par

une opération , peut-être ?
— Non^ ce n'est pus cela... C'est parce que...

vous êtes son premier client... C'est demain safête, je voudrais vous réserver comme surprise...

Une femme prévenante
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Q1T9 "5 Prenc» ra 't un Pet 't garçon
*-a- fl- de troii semaines eu pen-

sion » Pressant — S'adresser par écrit
sous initiales M. S. 18193 au bureau
de I'I MPARTIAL . 18196

e\Vt.V__ t__ Tt. <-)n demande 2 ou 3
*¦ vl »i»§« génisses pour man-

ger le regain et hiverner . Fourrages
de première qualité. — S'adresser à M.
Albert Déruns, Restaurant des Com-
bettes

^ 
17958

terminages AZ 'Svi-
rement et par série mouvements Man-
zonni 11 et 11 »/4 lignes. On fournirait
les ébauches dorées , les boîtes, les ca-
drans . et les ai guilles. — Prière de fai-
re offres sous chiffres O. X. 17919
an bureau de I'IMPABTUL. 17919
Bltrnta orne Qui sortirait des pi-
-riV«Hr*~gvS. votages 10 lignes
ancre à bon pivoteur de la place.

Adresser offres sous initiales O. K.
_ 8ri0.au hureau de I'I MPARTIAL . 18120
•^pr+iccaiToe On sortirait aes ser-
Wwl -.toaagGû. tissages moyennes à
une bonne ouvrière . — S'adr. rue du
Progrés 88, au ler étage, à droite. 18136
p: p-™: ni «M On sortirait à domi-
_a iClilôuOû. ciie <jes granriissages
rubis et grenat , par grandes séries. —
S'adresser , avec échantillons , chez
Mme Nicolet-Lehmann , Keuan (Jura
Bernois). 18122

«K'._________K_wa_c_a_a_a___a_a_K_B__a__i
M nn n n j n j û n  -̂ ou ouvrier mécanicien ,
lUCUttlllOICU. étranger , cherche place
dans fabrique. — Adresser offres sous
chillres K. R. 17794, au bureau de
I'IMPARTIAL . 17794

jpnnp VPHV0 saci1ant culre' ¦¦*"timm VëUïB sirant |0ger ^a
elle, cherche place comme aide dans
pension ou dans un ménage. — Adres-
ser olfres sous chiifres E. W. 17936
au bureau de I'IMPARTIAL. 17936
Çnnt jn*-pi i n ** ia machine et au burin-
0C1 UoocUl flte demande place de
suite ou entrée à convenir. — S'adres-
ser à M. Grand perrin, Col-des-lto-
ches (Le Locle». 17950
Taiino rl csma désirant apprendre une
UCUllC UttlilC partie de l'horlogerie,
demande place de suite. Rétribution
exigée. 18081

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL .

ArhpVPIIPQ D'ECHAPPEMENTS
nbiiGïGUi o après dorure sont de-
mandés pour mouvements ancre 18 lignes,
-r- S'adr. au Comptoir, rue Léopoid-
Robert 50, au 4me étage. 17853
Pnmnnfpnnc DE FINISSAGES
acmuuLcui o sont demandés pour
mouvements 18 lignes après dorure. —
S'adr. au Comptoir, rue Léopold-Rohert
90, au 4me étage. 17854
N IP IT PI PIIP <->n demande un DOn u»~
ItltlLt/lCUi . ckeleur; à défaut , on pren-
drait assujetti. Fort gage et travail ga-
ranti .— .S'adr. à l'Atelier J. Estoppey-
Eeber , à Bienne. 18056

fmnlm/â D*"18 un6 administration
UiijiHip. de |a -/me, on demande
pour de suite ou époque à convenir, un
jeune homme de 15 à 16 ans bien re-
commandé pour faire différents travaux
de bureau. — S'adresser par écrit,
sous chiffres B. 6. 18098 au bureau
de I'IMPARTIAL. 18098
f i n  ' inminr l a 3 sommelières , 2 fem-
Ull UculttUUC me8 de chambre, fille
de cuisine, bonnes à tout faire, jeunes
filles , domestique pour chevaux (fr. 50
par mois), garçons d'office et de cui-
sine, cuisinières , jeune infirmier pour
Montreux. — S'adresser au bureau de
placement , rue de la Serre 16. 18124
Çn . n o n t o  <-)n demande ,lne bonne
oui MUlC. fille pour faire le ménage.
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 1, au
3me étage (Brasserie du Monument).

18215

A n n r p n t l P  On demande une jeune
JiypiGllllO. fille comme apprentie el-
li pseuse, ou de préférence une ayant
déjà travaillé sur la partie . Elle serait
nourrie et logée si on le désire. 17988

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .

II wm des grèves
7 FEDIM.ETON DE L ' I M P A R T I A L

HENRI CONSCIENCE

Par l'effort iqiuiei te ctoui-e'ur dtes grèves' aVait
fait pour «arracher la chaîna passée au cou
du malheureux , son cadavre avait levé le bras
par un mouvement oonvulsif.

La Jeune fille s'agenouilla près dliï tbrps rede-
venu inerte , et, tout en murmurant de douces
paroles se mit à essuyer autant que possible
le sans figé fliut couvrait la bouche et les
yeux. 

B B H i ?(-«iVU l ^ 'lMI
— Cessez, Bella ', dit le coureur des grèv-s ;

vous voyezïbien qu 'Ai nCyva plus d'espoir. C'était
la dernière convulsion. Pourquoi donc gâter
inutilement votre mouchloir? Allez à la Panne
avec votre âne; dites aux gens qu'il y a dans
les dune s quelqu 'un qu 'on a assassiné. Je reste-
rai ici pour garder l'homme jusqu'à ce qu'on)
.vienne.

— Ue l'eau, de l'eau! s'écria la jeune fille.
— De l'eau? répéta Ko. Bah ! il mourra

bien sans que vous lui laviez le visage. >
La jeune fille leva sur le coureur des grèves

des yeux flamboyants d'indignation.
Ko êtes-vous donc un homme sans ame!

De l'eau ! allez chercher de l'eau ! vous dis-je.
Ne riez pas ainsi, vous me 'faîtes horreur.

11 v avait dans la voix de la jeune fille quel-
que chose de si impérieux et dans son regard
ci uelque chose 'de si menaçant, que le coureur
des orèves se montra disposé à lui obéir.

— Eta bien , Uà , derrière la haute dune, j l yi

a lunei mai'fi d'où, ajoMta-t-eUe, et Courez ien
toute ïtâte.

— Oui, maisi dians quoi puiiserai-j ô l'eau ?
— Dans votre soulier, dans votre chapeau.

iVous devriez déjà être de retour.
Le coureur des grèves tourna les talons et

se dirigea vers l'endroit désigné, mais si lente-
ment que la jeune fille trépignait d'impatience.

Pendant l'absence de Ko, la poitrine du blessé
se souleva lentemen t et retomba avec un long
eoupitr.

Bella leva les yeux au ciel avec un éclair
de joie.

— Me voilà! j'arrive.' 'trop tard avec l'eau,
cria de loin le coureur des grèves.

—- Hâtez-vouss, Ko, hâtez-vous, il a respiré;
ill vit, répondit la jeune fille.

Mais, comme si cette nouvelle ne plaisait pas
au pieu complaisant Jakob, il ralenti visiblement
le pas. 'Bella poussa doucement la tête du
malade sur le sable et courut impatiemment à la
rencontre du coureur des grèves. Elle lui ar-
racha des mains son chapeau et retourn a auprès
du corps inanimé. Elle se remit à genoux,
trempa son mouchoir dans l'eau fraîche, et
eicummença à laver la figure du blessé.

— Bah ! bah ! fout est inutile , disait Ko. II
n'a plus une goutte de sang. Qu 'il meure
maintenant ou dans une demie 'heure, il n'en
sera pas moins mort, l aiez sur .sa puiiruuc,
Bella ; il y a une chaîne: c'est peut-être de l'or.

Mais la jeune fille , complètement absorbée
dans son œuvre de charité, n'entendit pas ces
alf f reuses paroles.

Ko considéra avec surprise la figure mainte-
nant reoonnaissable du blessé.

— Voyez, dit-il, c'était un homme encore
fort jeune. Ce devait être un joli garçon, de son
vivant, il ne travaillait certainement pas, car
ses mains sont blanches comme du lait.

— Ah ! ah! il (revit , sa respiration revient! s'é-
cria de nouveau la jeune fille.

En effet, le blessé remua. les membres et as-
pira l'air à longs traits. Après une nouvelle
immobilité dfe courte durée, il ouvrit ses pau-
pières et regarda avec étonnement autour de
lui, puis il commençai à bégayer des paroles
indistinctes.

— Que dit-ilj Ko? demanda la jeune fille;
écoutez de plus près ; je ne le comprends pas.

— Bah! c'est un Français, grommela Ko. Si
j 'étais à votre place,, je le laisseras couché là
et Ine m'en inquiéterais plus.

— Fi! quelles vilaines paroles ! s'écria Bella
avec indigantion. Français, Flamands, ne som-
mes-nous pias tous des hommes et des frères en
ce monde? Mous jawssi, vous êtes 'an Fran-
çais, Ko?

— Je n'en suis1 pas tout à fait Certain.
— Mais que dit ce malheureux ? Vous com-

prenez le fran çais, vous ?
— II bredouille les mots d'assassin «et d'é-

chafaud. Aurait-il par hasard échappé à la guil-
lotine du citoyen Lebon ? Il n'y aurait pas gagné
grand'chose !

— Fuyez, fuyez! murmurait Te blessé d'une
voix creuse. Ils sont là! Mon père, mon père,
dans les dune§, dans les dunes !

— Voilà qu'il parle flamand, dit Bella, avec
lun soupir. Ah! ce pauvre garçon, il a encore;
son pèie. Je l'avais deviné.

Et cette seule pensée lui arracha des larmes
si abondantes qu'elle mit son tablier devant
ses yeux et commençai à sangloter très haut.

Mais elle ne resta pas longtemps dans cette
position. Tout à coup elle laissa retomber son
tablier, et dit au coureur des grèves :

— Cet homme ne peut rester ici ; il tant le
porter à la maison.

— Croyez-vous donc que je vais porter ce
gaillard-là sur mon dos? répliqua Ko d'un air
de mauvaise humeur.

— Non, nous fe placerons s"r l'âne et le tien-
drons en équilibre chacun d'un côté.

— Et votre pVe, Bella? Il ne recevra certaine-
ment pas. , avec joie un étranger.

_ — Mon père ? croyez-votts donc qu'if soit im-
pitoyable comme vous? Ah! je ne savais pas,
Ko, que vous aviez si peu d'amour pour votre
(prochain. Venez, tendez votre main... et, si
vous ne voulez pas, je tâcherai de faire toute
seule ce que mon cœur m'inspirera.

— Eh bien, grogna Ko ; je suis prêt.
En disant ces mots, il s'approcha de la tète

du blessé et se baissa comme pour le prendre
sous les épaules, mais son intention était de tâ-
ter encore sur sa poitrine l'objet qui éveillait
«C D •/¦"¦I 1 t-ï.-**vr. t f o¦wnw  ̂ V . H 1  tiV/OlVt.1

— Finissez, dit Bella retenu son bras. Res-
pectez le malheur de cet homme, ou je pour-
rais croire que vous êtes capable: de prendre.ce qui Tie vous appartient pas.

— Moi , prendre quelque chose à quel qu'unqui Vit encore ? s'écria Ko, l'indignatio n dans
les yeux et en levant fièrement la tête ; j .  me
couperds plutôt le doigt avec les dents.

La jeune fille avait entouré le corps de ses
bras et l'avait déjà levé presque entièrement
de terre. Ko remarqua avec surprise Qu'elleétait assez^forte pour porter cette lourde charge.Il prit alors le jeune homme *xir 'les jambes¦at aida à le placer sur l'âne.

— Allons doucement, pas à pas, dit Bella.
Le blessé se trouvai s assis sur l'âne. Sa tête

penchée et branlante trahissait bien une exte-rne faiblesse ; mais ses yeux étaient grands ou-verts, et dans le regard vitreux qu 'il tenait fké; sur l'espace comme celui d' un insensé , i. v
avait une crainte inexprimable. 11 était évideirqu'il avait perd u toute connaissance, et qu 'ilne savait ni où il se trouvait, ni ce qui lui ai. -vait. Ses lèvres remuaient ivec rapi dité , etprn -! nonçaient des sons indisn.ict s pour la plupart.

' M Suivre}.

PnlÎQCDiioa Bonne ouvrièr8 P°*'s'i un.ocuoG. Seuse de boites or
pour la boite légère est demandée de
suite.— S'adresser à l'Auréa S. A., Ate-
lier A, rue de la Serre 91. 18049
Pnmmj o Jeune fille ou jeune homme
C/UaiiuiO. ayant des notions de sténo-
graphie et machine à écrire, pourrait
entrer comme apprenti dans bonne
maison de la place. — S'a«iresser par
écrit , sous chiffres M. D. 18121, au
bureau de I'I MPABTIAL 18101

QonFiccDiin Bon ouvrier serii's-061 UMGUI. seur-joalllier est de-
mandé de suite à la fabrique J. Bonnet,
rue Numa-Droz 151. I8J5I
PflTi'ï'IPTl'20 Bonne ouvrière polis-
l UllùûCUûC. gense de boîtes or est de-
mandée de suite. — S'adr. à l'Atelier.
rue de l'Envers 28. 1S1H3

Jpnnp flllo Mme Dubois-Pécaut de-
OCUUC UllC. mande une jeune fille
soigneuse, disposant du mercredi et
samedi après-midi , pour petits travaux
de ménage. — S'adresser à elle-même,
rue de Téle-de-Rang?*. A (Succès). 18179
iphoTOllPC! d'échappements.
avllCÏCUI ù Quelques ouvriers
consciencieux et stables sont
demandés pour grandes pièces an-
cre. — S'adresser rue du Parc 137,

; SS53
Aph pi/piip d'échappements , renion-
AtuoICUl teur de rouages, poseur de
cadran s et mise en boîtes., pouvant , si
possible , remonter les mécanismes,
sont demandés pour petites piéces an-
cre Robert. — .S'adresser au Comptoir
ruedu  ParcS. au rez-de-chaussée. 1763"
RpmnntPiiK 3êS5ïssSrê«i! Quei-uuuiuuiCUl i) ques bons ouvriers sont
demandés pour travail suivi sur gran-
des pièces ancre. . 17242

S'a.iress. au bureau de I'IMPAB TIAL.
Rprilpnqp IJreg-uet sacnant couper
UC glUUùC les balanciers, est deman-
dée de suite au Comptoir Gindrat-De-
lachaux & Cie, rue du Parc 132. 17736
Ç. pn onf p  Pr°P re et active , sachant
OCliaiUG cuire , est demandée de
suite. 17767

S'adr. au bureau ds I'IMPABTIAL .
Cpn -j nn fn On demande, pour le ler
OCI ï (llllC. octobre , unejeune fille con-
naissant les travaux du ménage . —
S'adresser par écrit sous chiffres II. K.
179S7 au bureau de I'IMPARTIAL. 17997
TlpmnntPll P al-rieux et capable trou-
l'OlliUlHCUl yerait engagement. —
S'adresser au Comptoir, rue du Parc
18. 17926
Tapmjnpnn 0Q sortirai t des termina-
IClliUUCUl ges en nièces cylindre
très bonne qualité. — Faire offres sous
chiffres E. S. 17927 au bureau de
I'IMPABTIAL . 
Cppnon fp On demande unejeune fille
OCI I ftlHC, pour £iider au ménage.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL . 17914
r .ilHpanc motal  On Ueinan-ie une
UttUl dlld lUClal. bonneou vrière ain-
si que des jeunes filles. J-tétributiqn inir
médiate. — S'adresser Fabriqué de ca-
drans métal, rue du Temple allemand
No. 47. 17947
O pnnnnf p On demande de suite, pour
Oui I aille, une Gure des environs ,
une bonne fiile de toute moralité et
sachant cuire. — S'adresser chez Mme
Perrenoud , Crêt 24. 17955
I ni'np finp Q On demande des aviveu-
nilICUaco. Ses de boites argent , ain-
si que jeunes filles. Rétributions dé
suite. — S'adresser chez Mme Varey.
rue de la Ronde 24. 17963
Rpm'nnt pnrc Importante fabrique
nciUUUlCUl - d'horlogerie engagerai t
plusieurs bons remonteurs, poseurs
de cadrans et emboîteurs pour grandes
pièces cylindre. Places stables et bien
rétribuées. — Faire offres sous chiffres
A. O. 179*20 au bureau de I'IMPA H-
TIAL. 37920
fp fjp Qnq  On demande un bon èmail-
UttUI ulld. leur et un passeur au feu.
Bntrée de suite ou dans la quinzaine.
— S'adresser à la Fabrique de cadrans
L. Cosandier, Madi-etsch. 18'.'97

Commissionnaire. 0J_kT^u

Eour faire les commissions entre ses
eurss d'école. Paye fr. 4.— par se-

maine. 18116
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

T.ntfomont A louer* an a*-'tt-»>èni<*
UUgOUlclH. étage, bel appartement
de 3 pièces, cuisine, bout dé corridor
éclairé, lessiverie, balcon, chauffage
central. Concierge, — S'adresser rue
Jacob-Brandt 6, au Sme étage, à gau-
che. 12236

Â IfinPP P"ur f|n Octobre , un loge-
luuCl ment de deux piéces, 1er

étage, f.u soleil. — S'adresser >S M.
Emile Jeanmaire, rue de la Chatière32.

136->5

Â lflllPP t,e salte ou Pour époque à
IUUCI convenir , un premier étage

de 4 pièces et chambre de bains. —
S'adresser chez M. Schaltenbrand , rue
A. -M.-Piaget 81 Télenhone 331. 1*2399

Ànnarîpmpnf A louer, pour ie 31
xij j p ai  ICUlvàUla octobre ou époque a
convenir , pour cas imprévu , dans mai
son d'ordte , appartement au ler étage
de 3 piéces et bout de corriJor éclairé,
cour , j essiverie, jardin. — S'adresser
de 2 à 6 ueures, rue de la Chapelle 23
(Etoile 3). au 1er étage , à gauche. 16758

A lflllPP P0Ur le *** 0Ct0-,re ÛU
.ruUGl époque à convenir, dans

maison soignée, à des personnes tran-
quilles, bel appartement de 3 pièces,
cuisine, dépendances, eau, gaz, électri-
cité, buanderie, séchoir. — S'adresser
«A la Pensée », rue de la Balance 3.

17420

A lnnpp pflur ,e 3- 0c'olir8* wIUUGI local composé de 2 pièces
spécialement affectées à l'usage de bu-
reau. — S'adresser rue St-Plerre 10,
au rez-de-chaussée , à droite. 17731
Â lftl lPP c*9 suite' Pour cauSG c»e dé-

luuol C_ H _ premier étage de 2 piè-
ces, cuisine et dé pendances, en plein
soleil. — S'adresser rue du Pont 8. au
rez-de-chaussée , à dro ite. 17924
l Innpn «" beau petit logement de
o. IUUCI •> pièces situé rue du Ravin
9. — Pri x, 28 fr. — S'adresser chez M.
Beck, rue du Grenier 43-p. 4060
Onnn A louer pour le 31 octobre , au
unie, centre de la ville, Place du
Marché, une grande cave, entrée indé-
pendante. — S'adres. à M. Cn. Scnlu-
negger, rue de la Tuilerie 82. Télé-
phone 178. 11397

Â Innpn pour tout de suite ou pour
IUUCI époque à convenir, des ap-

partements de 2 et 3 pièces situés à la
rue des Fleurs . — S'adresser chez M.
Theil», architecte, rue du Doubs 93.

., 16S.6
I nrfpmpnt -̂  '01ler Pour le 31 octù-
IJUgwlliclll. bre, beau logement mo-
derne de 4 piéces et dépendances, bal-
con , cour et lessiverie. — S'adresser
rue A. -M. Piaget 31. 17448

A lnnpp ¦30ur Avrii >913> l"-1̂luuci des Fabriques, un local
pour comptoir ou atelier, pouvant con-
tenir 20 à 25 ouvriers. — S'adresser
à M. A. Arnould, rue du Parc 130. 12519
A lflllPP pour ie '̂  Octoore un petit

IUUCI logement de deux pièces,
cuisine, dépendances et jardin — S'ad-
resser chez M. Reinhard , Emanci pa-
tion 47. 18091

Â lflllPP Pour *e ¦*¦*¦ octobre,
IUUCI lomment de deux

chambres et belles dépendan-
ces, au ler étage, quartier des
Fabriques. — S'adresser rue
Numa-Droz 144, au ler étage.

16888

f h /l îllhPP U0 Q meuu'ée ^ louer de
UliulUUl C suite. — S'adresser rue du
Progrès 88, au ler étage, à droite. 18135

PhamllPP A *ouer ,me belle cham-
UllûUlUlC. bre meublée à demoiselle
ou monsieur de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Doubs 117, au 1er
étage, à droi te. 18137

A la même adresse , à vendre un lit
de fer et un bois de lit avec couchette ,
à 2 places, bien conservés.

P h f l m h P P  A louer ue suite ou pour
UUalUUlC. époque à convenir , une
chambre meublée. — S'ad resser rue
Fritz Courvoisier 21, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 18133

f h a m hp P  ***» l°uar une 3f> '*e chambre
vUttlllUI C. mpublée , inuéoendante et
exposée au soleil. — S'ad resser rue du
Collège 39, au rez-de-chaussée, à droite.

179 6

fihîimhPP nieuolèe et indé pendante
UUalUUl C est à louer à monsieur
honnête et de moralité. — S'adresser
rue du Doubs 135, au rez-de-chanssé. ;.
à droite, 17987
pVipmj inn A louer une jolie enam-
U1I0.U1UIC. jj re à monsieur sérieux
travaillant dehors. Cnauffage  central.
Electricité. — S'auresser à ia Nouvelle
Gare, au ler étage. 17976

f1 h o m h pu nou meublée , avec i.art à
UUttlUUlC la cuisine , est à louer.
Fr. 8 par mois.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 17931

rhflmhPP A louer une chambre nieu-
UllttlllUl Ct blée à Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser ohez il. Sauser .
rue du Parc l , au 3me étage. 1S095
PJiqmhl ' P A l°"er de suite l oelle
UUttlUUlC. grande chambre à 2 fenê-
tres , confortablement meublée et indé-
pendante, uien exposée au soleil. —
S'adresser rue du Puits 5, au Sme
étage, 18126

Ph f l f f ihPP non meublée est à louer à
UllaUlUI C dame ou demoiselle de 40
à 50 ans. Suivant désir, part à la cui-
sine. 18085

S'ad resser au bureau de I'TMPABTIAL .

Phsmhpp A 'ouer uae J°''H ctiaui-
UUttUlUl C. bre meublée, au soleil ,
indépendante , quartier des fabriques.
— S'ad resser Nord 151, au ler étage.
à gauche. 18079
^—g-MMi^— ¦MIBIIIHJ.————i——_____»___»¦——i

On .demande à loner £_.ul ieoB™
ment de 1 ou 2 pièces. — Sad res~er,
acres 7 heures QU soir , rue du Progrés
ll , au ler étage, à gauche. 18089

Mànono tranquille demande à louer,mciiayc p0yr avril 1913 ou époque
à convenir, appartement moderne de 5 à
6 pièces, bien situé. — S'adresser rue
Numa-Droz 77 , au 1er étage, à gauclie.

18123

Oninflllptc électriques. On deman-
VjmiUj UGlB de à acneter quel ques
quinquets électriques. — S'adresser à
la Faorique de cadrans métal, rue du
Temple-Allemand 47. 17843

On cherche à acheter ^ml*
chine à tailler à la main en bon état.
— Prière de faire offres avec prix sous
chiffres F. B. l?»*il au bureau de
I'IMPARTIAL. 17921

Moteur électrique irâf^Si?;
est demandé à acheter d'occasion mais
en narfait état. 17935

S'a.ir. au bureau de I'IMPARTIAL.

Chambre à manger. °^ aTetenrde
meubles de chambre à manger. —
S'adresser Place Neuve 4, au 3me éta-
ge, à droite. 18129

Â rpnrjpp banques et vitrines de ma-
ICUUIC gasin en bon état. — S ' a-

dresser rue Fritz-Courvoisier 8. au
plainpied. 18083
I o nine Béliers français , issus de pa-
LapiUo rents primés (1er prix), noirs
et blancs , sont à vendre à prix réduits
pour cause de départ. — S'ad. rue du
Temple-Allemand 45, au Sme étage.

180S4

A upiirinp un vélo usagé, mais en
Veuill e bon état , roue libre, mar-

que Rambler. — S'adresser chez M. A.
Zisset, rue du Versoix 1. 17981

Â VPni lPA **' m"',ns n^s , 1 tour de
ÏCil t l l  c pierriste , 1 tour à pivoter

et 3 grandes roues en bois. Bas prix.
S'aurebser Eplatures-Jaunes 4, au

2me étage. 17977

A
Tj pnHpû faute d' emp loi , une pous-
I CUUIC sette anglaise 130 fr.|, plus

une chaise d'enfant, transformable (4
fr.). — S'adresser rue du Puits 15, an
2me étage, à gauche. l^OT?

i VPIlriPP fau »e d'emp loi, un bon
O. ICUUI C pistolet de chasse, pliant ,
très peu usagé, à 2 coups, percussion
centrale, garanti sur tous les points ,
ayant coûté 60 fr., c?dé à 35 fr. — S'a-
dresser rue du Puits 8, au 2me étage .
à droite. 18214

fpnnn flll p forte est demandée cour
UCUUC UllC travaux de ménage. Bon-
ne occasion d'apprendre la cuisine et
lé service. — S'adresser rue A.-M. Pia-
get 69. an 2me étage, à ganene. 18082
Pamrn p est ueuianuee pour aiuer à
rclUUlC brosser tous les jours de
midi et demi à 2 heures et le samedi
apiés-midi jusqu 'à 6 h. — S'adresser
au Collège Primaire. 18128

loim p r fnPPnn On ûemande un jeu-
UCUUC gtt l tjiUU. ne garçon pour gar-
der les vaches. 18117

S'a.i r. au tiur p au de I'IMPARTIAL .
Pnp annnn active et de toute moralité
i v l oUllUC est demandée pour laver
la vaisselle. — S'adresser à la Pension
Koehli , rue Léopold-Robert 32. 18118
D û r f l f l i ï Q O  L'atelier de réglage de oré-
noglCUùC. cision L. Notz , rue * du
Parc 2, demande une excellente ou-
vrière pour piéces soignées, préfé rence
sera donnée à une ancienne élève de
l'Ecole d 'horlogerie.

A la même adresse , quinquets élec-
tri ques sont demandés à acheter. 18093
Prf ljccpnça Pour de suite ou dans
rUllooGUuC. la quinzaine , on deman-
de une bonne polisseuse de boites or.
— S'adresser cnez M. A. Bessire-Bienz .
Rue du Doubs 157. 18078
Rnn hnnlnr fan  connaissant les pièces
DUU llUllUgCl ancre et cylindre, l'a-
chevage après dorure , ainsi que la
mise en boîtes , est demandé au Comp-
teir Henri Robert Fils, rue de la Serre
34.— Place stable et avantageuse. 18112

ÂnnPPtlt l  ° '  a PP rent ie ue bureau
rVMj llCllll  pourrait entrer de suite
dans une étude d'avocat de la ville. —
S'adresser à Haasenstein & Vogler ,
Ville. H-.3H7.r--C 18075

A lnilPP ** un Pet,t ménage honnête
1JUC1 ou à une dame seule, ua

pignon remis à neuf , d'une chambre ,
grande alcôve, cuisine et petites dépen-
dances. — S adr. rue des Terreaux 9,
au ler étage. 18047

Près de la Gare ^J_t,
des Fabriques, belle situation ,
plusieurs beaux logements sont
a remettre de suite , pour épo-
que à convenir et pour fin oc-
tobre prochain. — S'adresser
bureau Albert Pécau 'c-Dubois ,
rue Numa-Droz 146 ou 135.

12965
o

A lnnPP Pour »ou ' de suite ou pour
IUUCI ie si octobre , 1 pelit pignon

de 1 chambre , cuisine et dé pendances.
— S'adresser rue du Nord 31, au ler
étage. 17612

A lflllPP Pour 'e 31 octobre , à 1 ou
IUUCI 2 personnes tranquilles , un

beau logement de 2 chambres et cui-
sine. — S'adresser , depuis 7'/ a heures
du soir , rue du Pont 10. 18218

Rpili" n A louer un iogement ae 8
UCUaUu pièces , cuisine et dépendan-
ces, exposé au soleil , gaz et électricité
installés. — S'adresser à ,M. Albert
Lehmann. à Rènan.J 18218(
Â lnilPP oour de suite , rue Léopold-

1UUCI Robert , 2 pièces pour bureau.
Situation centrale. — Ecrire sous enif-
fres L. T. 17727 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 17727

A lflllPP Pour de suite ou époque à
IUUCI convenir , 2: chambres , cui-

sine et dépendances , à proximité de la
nouvelle Poste. — Ecrire .sous chiffres
B. B. P. 17728 au bureau de I'IMPA R-
TIAL . 17728
f fj cfpmpn ff  de 2 pièces, cuisine, dé-
UUgClUCUl pendances, jardin, bien
exposé au soleil , à louer pour le 31
octobre. — S'adresser, entre midi et 1
heure et le soir après 8l/a b., rue du
Progrés 19, au sous-sol. 17732
p irfrinn A louer pour fin octobre, un
«TIgUUU. pignon de deux chambres et
cuisine, situé rue de la Chapelle 17,
prés de la rue de l'Etoile. — S'adr. à
M. A. Mairo t .  rue de la Serre 28. 17759

In-inn pour le 31 octo bre 1912,
IUU51 magnifique logement de 3

grandes pièces, confort moderne, chauf-
fage central par le concierge, etc. —
S'adresser rue Jacon-BranUt 2, au 1er
étage. 18096

ch»rche place pour la saison d'hiver.
Certificats à dispos i tion. 1S088

S'adresser au oureau ne I'I M P AR T I A L .

Braveur-de lettres
en tous ' genres demande noms sur
plaque acier , romaine ,  ara be, décors ,
cuvettes , ponts soi gnés et en tous
genres , chifi 'r«s., monogrammes. Echan-
tillons à disposition. 18217

S'ad. à M. Charles Bandelier . Renan.

Tourneur
Un bon, tourneur pour boîtes acier

pourrai t entre r de suite. 17923
S'adresser Fabrique de boîtes , Renan.

Doreur
Chef , connaissant le terminage de»

boîtes métal , ainsi que dorages, nicke-
lages et argentages* des mouvements,
cnerche place ne suite dans bonne fa-
brique. — Adresser offres sous ebiffres
T. D. 17985, au bureau ae I'IMPAH -
TIA... 17985

La Fabrique de Montilier
demande une bonne 18118

Finisseuse de boîtes
et deux aviveuses capables,
pour métî i l et arsren 1 . Ff* **'*.!)

On demande
un bon ACHEV EUR bien au courant de
la retouche du réglage pour petites piè-
ces, sérieux et expédltif. On ferait en-
gagement après essai ;

Des REMONTEURS en parties brisées
pour po.ites pièces ;

Une bonne POLISSEUSE lapideuse
pour l'or.

S'adresser Fabrique E. Kummer, Be-
sançon. 16212
"Volo ntaire

On demande pour alterne, dans une
petite famille, une jeune fille comme
volontaire ; elle aurait  l'ocasion d'ap-
prendre l'allemand. Vie de famille et
bons soins assurés. 17993

Pour renseignements, s'adresser a
Mme .Tacot-Oomtesse, rue de la Serra
36, au Sme étage.

Jeune taie
pourrait entrer, courant octoore. com-
me sommelier. Bonne rétribution de
suite. Vie de famille. Bel avenir poui
jeune homme parlant les deux langues.

S'adresser , par écrit, sous initiales
S. B. 18139, au bureau de I'IUPAR -
TIAI.. 18139

NOUVELLE BROCHURE
de

T. CoiïiToe .

Des Réponses aux Points
d'interrogation

vient d'arriver à ia

LiHrie Courvoisier
"R pli OT ono o «ueri t enfants urinant¦̂ UUgieUSe au lit. - Ecrire Mai-
SOU lim-ot No 16, NameM (France) .

O-480-L 17303



— MARDI 17 SEPTEMBRE 1912 —
Musique l'Avenir. — Répétition mard i , à 8 heures et demie

du soir , au local (Café des Al pes).
Philharmonique italienne. — Ré pétition à 8'/j h-
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et demie

du soir au local.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie au

local (H.ota-1 de la Gare).
Orchestre l'Odéon. — R é pétition générale à 8'/* heures.
Orphéon. — Répétition à 9 heures du soir, au local (Gafé

du Télégraphe). Par devoir.
Helvétla. — Répétition partielle à 8'/a h.
GrOtlI-Nlânnerchor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Frohsinn. — Uesangstunde um 9 Uhr.
Loge ai l'Avenir N° 12i de l'Ordre neutre des Bons

Templiers. — Assemblée mardi soir à 8'/, h. au Restau-
rant antialcooli que (Place de l'Ouest).

LA CHAUX-DE-FONDS

Le rapport da M. Maurice Maire
A .propos de l'interpellation de M. Ch. Co-

lomb, au Conseil général, sur la manière dont
le Conseil communal entend réorganiser les
Services industriels, M. Maurice Maire, chef de
ce dicastère, a présenté un rapport dont ton
nous, priîe de publier ces extraits, détachés du
texte complet, par M. E.-P. Graber.

Les d -rnièresi élections communales lont at-
tiré ^'attention du public iSjUr toute notfle adminis-
tration communale.

Les événements ont même apporté quelque
passion en ce qui concerne les Services indus-
triels que les uns ont portés aux nues et que
d'autres ont critiqués sévèrement.

Comme (conseiller 'général je me permets donc
de vousi donner quelques renseignements im-
portants que ne renferme point votre compte-
rendu de la séance de samedi 14 courant et que
le public doit connaître s'il veut être à même
de juger impartialement l'attitude des nouvelles
autorités.

L'interpellation dte) M. Goîomb portait « s'iir
la situation matérielle des Services industriels et
sur les moyens que .préconise le Oonseil commu-
nal pour leur amélioration et le cas échéant,
leur réfection ».

Or, M. Maire ia 'répondu1 'longuement à Cette
question et sa réponse «esf passée sous oîlence
dans les «informations de la presse. Cest l'im-
portance ds oette réponse qui m'engage, à vous
donner ks renseignements suivants.

M. Maire n'a pas. mis en cause son prédéces-
seur, il a lavec! 'une parfaite objectivité répondu
à l'interpellation même. « Service des eaux »,
ce service paraît normal, cependant à l'usine
des Molliait. il y a « trois corps de pompes qui
sont fendus» depuis plusieurs années et qui
peuvent être une menace pour notre approvi-
sionnement 'd'eau. «"Usine à gaz », ici l'exploi-
tation est forcée et toute l'installation se trouve
fort au-dessous de la production.

L'exploitation forcée devient onéreuse tet ne
donne pas (une qualité de gaz satisfaisante. Ainsi!
en 1910-1911 trois cornues ont été fondues par
excès de chaleur et cela coûte fort cher. Le
blindage en briques rèfractaires de la grande
cheminée, -a! disparu ; fondu également, tandis
que la cheminée elle-même a une déviation de
_ _ 5 cm. au sommet.

Les rouleaux de guidage du petit gazomè-
tre sont tombés et on n'ose le pousser plus
loin que 2000.. im3 et 'encore à oette hauteur j l
est 'à la merci d'un vent violent qui pourrait
renverser la cloche. Il a probablement une
fissure par où s'échappe l'eau tandis que le
couvert n'est plus assez résistant. La conduite
du gaz de ce gazomètre passe sous une halle
où se trouve parfois plus de 4 m. de coke, ce
qui constitue un autre danger encore.

Le grand gazomètre a perdu par jour jus-
qu'à 180,000 litres d'eau. Si la fissure descend
jusqu'au fond les rouleaux de guidage risquent
de ne plus fonctionner et de rendre tout à fait
inutilisable cet appareil. II a fallu obstruer sa
conduite de sortie et ramenler le gaz du grand
au. petit gazomètre et par trois fois déjà cette
opération ,a fai t courir des risques très graves
à toute l'usine. La commune n'a cependant
aucune assurance contractée pour couvrir les
risques des tiers.

Un tuyau de 200 mm. passe... dans la halle
aux fours : nouvelle menace.

Je passe les renseignements sur les épura-
teurs et compteurs, puisqu 'il était reconnu qu'ils
sont insuffisants.

Pour ce qui concerne le service de l'électri-
cité, le réseau primaire , les usines du Collège
industriel et des Eplatures paraissent dans un
état normal. L'usine de la rue de l'Industrie est
par contre inutilisable. Ayant coûté plus de 400
mille francs elle a fonctionné une fois trois
mois, une autre fois un mois et pendant quel-
ques j ournées. Ces machines ne valent plus
que la valeur du métal et 'sont cependant por-
tées en compte pour 220.000 francs.

Quant à l' usine thermi que , elle a dû mar-
cher avec une surcharge pendant l'été 1911,
et l'ingénieur de ce service travaille à des pro-
j ets complémentair es qui demanderont près de
6(i' '.000 îrancs de dépenses.

Au point de vue de l'administration ,
i! n 'existe pa** de «contrô le effectif» des mar-
chandises. . Le carnet de chaque employé indi-
que bien les marchandises reçues et rendues ,
mais il n 'y a pas de livre d'entrée et de sortie
des marchandises.

Il faudra réorganiser les ateliers et les ser-
vices.

Les archives sont également à soumettre à
une complète organisation.

La comptabilité, ainsi Que la commission
d'experts l'avait reconnu déj à, est à réorganiser
pour en faire une comptabilité commerciale
ce qu 'elle n'est pas de nos j ours.

Enfin , tout le service de la vente reste à
développer et à être remis à j our.

Tels sont les faits que connaît à ce jour le
Conseil communal. Si l'avenir en révèle d'au-
tres, il en fera part au Conseil général.

Le Conseil communal ne peut faire œuvre
de propositions fermes sur la voie à suivre,
mais il accepte volontiers qu 'une commission
d'experts soit nommée.

M. Colomb ayant demandé que ces
experts indiquent s'il .y a eu faute ou non , un
membre du Conseil général fai t remarquer
qu 'il n'est pas nécessaire d'être expert pour
tirer une conclusion des faits cités par le rap-
port du directeur des Services industriels.

Quant à la troisième interpellation, U fau-
drait pouvoir citer toutes les lettres et procès-
verbaux lus en assemblée pour que le public
puisse se faire une idée juste de ce qui s'est
passé. Il est un incident sur lequel il faut ce-
pendant renseigner le public. M. Maire n'a pas
fait auprès de M. Mathys une demande offi-
cielle mais purement personnelle, quand il lui
a dit que pour lui , il n'était plus d'accord à
ce que la convention fût signée. M. Mathys lui-
même en ce moment avait déclaré n'être pas
d'accord à la signer avant que le dédit de
2750 francs lui fût versé, ce à quoi se refusait
le Conseil communal.

Ce seul fait suffira pour que la correction
des procédés du Conseil communal soit mise
à couvert.

Voilà. M. le rédacteur , quelques renseigne-
ments, qui, me semble-t-il, doivent être com-
muniqués au public et j e vous suis reconnais-
sant de yotre obligeance à ce sujet.

E.-Paul GHABER .

La réorganisation
des Services industriels

Les négociations de la paix italo-torpe
â Lausanne

Suivant une dépêche publiée dans tous les
j ournaux et d'ailleurs immédiatement démentie,
les délégués ottomans avaient quitté la Suisse
et les pourparlers d'Ouchy étaient interrom-
pus sans aboutir à un accord.

C'est donc inexact. Pour le moment la con-
versation continue avec le ferme désir de part
et d'autre d'aboutir à une entente.

Le «Temps» publie à ce propos une longue
lettre de Genève disant que des deux côtés
la bonne volonté est extrême. Le «Temps»
rappelle que les trois premiers proj ets turcs
furent repoussés par l'Italie parce que celle-ci
fait de la question de la souveraineté sur la
Tripolitaine et la Cyrénaique une condition
«sine qua non» de l'entente. Naby bey vint
alors développer le dernier proj et de son gou-
vernement , que voici :

1. La Turquie acceptait le fait accompli ,
pourvu que l'Italie ne lui demandât pas la
reconnaissance formelle de l'annexion de la
Lybie.

2. La Turquie s'engageait à retirer les trou-
pes turques de la Tripolitaine, mais demandait
qu 'un port lui soit laissé à l'une des extrémités
de la Lybie pour servir de moyen de commu-
nications avec l'Hinterland.

3. La délimitation de la zone italienne est
à fixée ultérieurement.

4. Le sultan conserverait' un lien spirituel
avec ses suj ets musulmans de la Tripolitaine
— arrangement similaire à l'accord austro-
turc de 1909 relatif à la Bosnie-Herzégovine —
et l'Italie accorderait au représentant du sultan
une situation de nature à satisfaire l'opinion
publi que ottomane.

5. L'Italie, pour s'assurer la neutralité des
cheicks arabes, leur verserait un important tri-
but sans spécification de la destination reli-
gieuse ou philanthropique.

6. La Turquie demanderait au gouvernement
italien la cession de quelques points de la Mer
Rouge, en compensation de la perte de la Tri-
politaine.

7. L'Italie s'engagerait à payer l'annuité1 du
revenu de la Lybie à la Dette ottomane, les
puissances étant les créancières de la Dette
ottomane.

A ce moment , un financier français, d'ori-
gine turque , intervint auprès des deux parties,
proposant la négociation d'un grand emprunt
de cinq à six millions que l'Italie consentirait
indirectement à la Turquie , emprunt garanti
dans la prolongation de la régie, les douanes
de Smyrne ou toute autre garantie solvable.

Le correspondant du «Temps» dit que la
Turquie accepterait ces bases et que l'Italie
ne ferait pas opposition au deuxième point re-
latif à un port de Lybie laissé à la Turquie.
Le point capital serait l'emprunt.

On affirme que le gouvernement italien se-
rait déj à en pourparlers avec des groupes fi-
nanciers étrangers : français , anglais et bel-
ges, qui en assumeraient la charge. La position
italienne rétrocédée à la Turquie serait Mas-
saquah.

L'envoyé du «Temps» conclut en disant que
le désir de paix des deux pays n'est pas pla-
tonique : il est effectif. Il s'est manifesté de
la façon la plus certaine. On touche, je crois,
à la fin de la guerre italo-turque.

LES OBSEQUES DE fl. JACQUES DAVID
A SAINT-IMIER

C'est par Un temps gris et froid que diman-
che la population de St-Imier accompagnait à
sa dernière demeure le corps de M. Jacques
David, directeur technique de la fabrique des
Longines.

Le cortège -s'ébranla aux sons de l'impres-
sionnante « Marche funèbre » de Chopin, jouée
par le « Corps de musique » de St-Imier. Deux
voitures chargées de couronnes précédaient le
corbillard ; plusieurs couronnés, — celles des
employés, ouvriers et mécaniciens des Lon-
gines — étaient portées par des ouvriers ou
employés. Environ 2500 personnes suivaient le
cercueil. Sur le parcours du cortège une
foule recueillie se pressait et on avait bien
le sentiment qu'un deuil public attristait Saint-
Imier.

Au cimetière, (M. Bourquin parla au nom des
ouvriers des Longines et rappela avec quel
zèle M. David se voua tout entier à la direc-
tion de la fabrique. S'il ne fut pas toujours
compris par la nouvelle génération, il ne resta
pas moins «un 'homme Ide devoir, aux: convictions
inébranlables. Malgré ses amertumes, jl est
resté à son poste iet la mort seule l'a relevé
de sa tâche.

M. la maire Etîentfe Chappuis parla ensuite
a'u nom de la population de St-Imier.

Lorsque jeudi après midi se répandit lai
triste nouvelle, inattendue pour la plupart
d'entre nous, du décès de notre excellent con-
citoyen M. Jacques David, terrassé en pleine
activité par lune maladie qui ne pardonne pas,
la plus profonde émotion emplit tous les
coeurs. Aussitôt nous avonls tous songé à
l'homme de valeur qu'était le cher disparu, à
la place considérable que son dévouement et
son intelligence d'élite M avait taillée dans
nos institutions locales, à l'œuvre «éminemment
utile et désintéressée qu'U a su accomplir dans
tous 'les domaines de notre administration mu-
nicipale et qu'il laisse lur^ bel exemple à ses
concitoyens.

De tout temps, Jacques David a porté un
vif intérêt aux affaires publiques et. pendant
nombre d'années, sans cesse, il chercha tou-
j ours à mettre au service d'une localité qu 'il
aimait, sa grande expérience des choses, son
esprit si distingué et si généreux, des con-
naissances très étendues et un caractère tant
fait de bonté et de bienveillance.

Il n'est pas de domaine public qui lui soit
resté indifférent et auquel U n'ait consacré le
meilleur de ses talents, ses conseils touj ours
hautement appréciés , fruits d'une grande et
longue expérience. N'ayant j amais en vue que
le progrès et le bien-être de la commune, Jac-
ques David prit constamment une large part à
toutes les questions qui en ont marqué le déve-
loppement industriel et économique.

Au nom des autorités et de la population ,
l'orateur exprime à la famille en deuil l'expres-
sion de sa respectueuse sympathie.

M. Jacot, notaire et député à Sonvilier,
parla encore au nom de la députation jurassien-
ne au Grand Conseil, dont le défunt fut pendant
dix ans un membre dévoué. Il mit excellem-
ment en relief les services que M. David sut
rendre à l'industrie horlogère et au Parlement
cantonal bernois.

Enfin M. le pasteur Perrenoud prononça
aussi une courte allocution. Après une prière
l'auditoire se dispersa, puis l'oraison funèbre
se fit à la salle des Rameaux par M. le pasteur
Fayot.

L'ai saison hôtelière, qluie la pluie et le
froid ont prématurément interrompue, est sui-
vie, dans les Alpes vaudoises, d'une saison mili-
Îi1;aire brillante. «Les hôtels se sont vidés et les
chalets particuliers se sont fermés. En revanche,
les granges lies plus confortables de la contrée
chère à Juste Olivier, à Rambert, à Mon-
neron, à tant d'autres, se sont peuplées de
soldats. L'un des (régiments de la brigade de
montagne Ribordy, le 5e, iest échelonné entre les
Plans, Frénières, Gryon et Chesières. Chacun
de ces villages abrite au moins une compagnie,
dont le chef bénéficie d'une certaine indépen-
dance. De plus, des troupes de forteresse sont
cantonnées à (Bex iet manœuvrent dans les en-
virons.

Le soleil
^ si avare de ses rayons tout l'été,

semble s'être réservé pour nos «alpins ».
Lentement, comme à regret , les nuages
noirs, lourds de menaces, se sont retirés, non
cependant sans tenter vers le soir quelques
retours .offensifs, victorieusement repousses jus-
qu'ici. Les matinées de samedi et de di-
manche ont été de toute beauté ; la trans-
parence de l'air fait valoir admirablement la
parure automnale des montagnes ,qui, des sa-
pins aux pâturages, en passant par les, mélèzes,
emprunte toute la gamme des verts.

On était curieux de voir au travail ce
régiment de montagne qui se recrutait jus-
qu'ici presque exclusivement dans le. centres ci-
tadins ou dans la plaine, comme les bataillons
genevois- Comment se tirerait-il de cette étape
nouvelle de sa carrière ? Ses débuts parais-
sent être heureux. Il n'a pas suffi aux hommes
des bataillons 8 et 9 de « toucher» des bandes
molletières, un bâton de montagne et de relé-
guer le fusil sur le sac. Ils paraissent animés
d'un beau zèle et s'intéresser vivement aux tâ-
ches spéciales qui l eur incombent. Dès le mi-
lieu de la semaine ils faisaient de longues
(courses, combinéss avec dies tirs de guerre.

La' discipline, si nécessaire en montagne, pa-
raît excellente ; les longues colonnes à la file
indienne ont bonne façon , le pas est régulier;
et les distances ne se «perdent» pas. Les hom-
mes y ont d'anitant plus de mérite que leur*
« paquetage » esta" complet. Pas de chars de
compagnies, pas de cuisines roulantes , pour
les « alpins », aucune possibilité , par conséquent,
d'alléger le sac de la seconde paire de pantalon
ou de la capote. Chaque compagnie « touche »
déjà vingt-deux mulets pour les « impedimenta».

Ilos froupesjle montagne

II s'est passé dlans notre pays libre «et ten plein
20me siècle «un fait digne d'un autre temps, et
qu'on ne saurait passer sous silence, raconte
Un correspondant de la « Revue ».

Lundi 9 septembre. ,on accompagnait jusqu'à
la porte diu village, où l'attendait la voiture
mortuaire la dépouille funèbre d'un jeune hom-
me qui -allait être incinéré ce même jour à Lau-
sanne.

Or fe dimanche1 ,en! pleine messe et du1 haut
die la chaire, M. le curé d'Ecballens, en vertu de
je ne sais- quel' dogme, défendait à ses parois-
siens de se joindre au convoi ; trois d'entre'
eux osèrent enfreindre l'ordre formel, les au-
tres se sont inclinés, dociles, sous, lai férule
du maître ! • ¦

II était à' prévoir .que! cette incinération, la
première de la contrée, provoq uerait quelques
commentaires, mais ion était loin de s'attendre
à pareil manque de tolérance,, à une telle ab-
sence dte tact à l'égard des protestants de
l'endroit qui joint toujours fait leur possible
pour maintenir de bons; rapports avec leurs
concitoyens' catholiques.

Et puis, le procédé est peu habile, au mo*
ment où l'on nous recommande la vente orga-
nisée en faveur de l'église catholique!

Il est dit quelque part : La parole est d'ar-
gent, mais le silence est d'or!

A ceci, le j ournal de Lausanne ajoute :
Le îait signalé par notre correspondant es!

assurément bien regrettable, et cela d'autant
plus qu 'aucun «dogme» de l'Eglise catholique
n 'était en cause. Cette Eglise interdit pour le
moment l'incinération de ses membres, mais
c'est la première fois, sauf erreur, qu 'on voit
étendre l'interdiction au fait d'accompagner
le corps d'un protestant devant être incinéré. IIy a là une exagération de zèle déplacée dans
une localité où les rapports entre protestants
et catholiques ' sembleraient recommander au
contraire un peu d'indulgence, pour ne pas dire
de charité. Est-il nécessaire de rappeler que
lors des obsèques à Lausanne de M. le con-
seiller fédéral Ruchet, plusieurs des chefs de
Ja droite catholique des Chambres, catholi-
ques autorisés et haut placés, ont accompa-
gné le corps jusqu'au cimetière et ont écouté
l'allocution religieuse prononcée par le pasteur
sur les degrés du crématoire. Aucun d'eux
ne s'imaginait manquer en cela aux règles
prescrites par l'Eglise .romaine pour l'inhu-
mation de ses membres.

La crémation n'est pas du goût
de tout le monde

Dans les Gantons
L'aviateur Cobionl à Tavannes.

BERNE. — L'aviateur Henri Cobiohi est ar-rivé samedi! soir à «Tavannes avec1 son Blériot.
Une foule immense s'était rendue sur l'em-
placement dlu Football-Club, pour le voir pren-
dre son vol1. Lb service d'ordre avait été con-fié à mn groupe de pompiers.

Cobioni s'est élevé avec son savoir-faire mer-
veilleux d'un terrain pieu propice ; il est monté
rapidement à lune hauteur de 400 mètres et atournoyé «alu-diessus de Tavannes, puis, dans
une vertigineuse descente en spirale, il a paru
fondre asur le village, maj Ls àj qjuieîques mettes des
toits» dl redressait son Bléniot, faisait le tour
de la Tavannes Watch Co,, allait saluer son di-recteur, M. Henri Sandoz, retenu en chambrepar la maladie. Il reprenait ensuite de la hau-teur pour revenir, dans un vol impressionnant,atterrir sur le lieu de départ. La tonde, a fait àCobioni une chaleureiuse ovation.

Après «ce vol, Cobioni devait partir pour Tra-melan, mais en vérifiant le moteur, on «cons-tata que deux cylindres étaient descellés. Il nefallait plus songer à repriendre l'air. Là vie dupilote eût été en danger ét c'est même un mira-cle que le Gnome ne soit pas resté en pannealors que Cobioni était en plein vol. On va ré-parer l'oiseau.
Un cycliste tué par une auto.

tVAUD. — Dimanche matin, vers 11 heu-res, à la sortie de Moudon, du côté de Lu-cens, trois autos se suivaient sur la route. Uncycliste venait en sens inverse; après avoir dé-passé la première auto, il perdit son sang-froiden voyant les (deux autres , il changea de direc-tion ; l'auto n'a pu l'éviter, et l'a violemmentprojeté sur la Chaussée ; la voiture lest allée s'é-craser contre un poteau, qu'elle a brisé.
Le chauffeur a passé a'u travers d'e la vitre,mais il n'a que peu de mal ; les voyageursont été plus ou moins contusionnés. Quant aupauvre cycliste, il avait la poitrine en partieenfantée et le crâne entr 'ouvert. On l'a panséimmédiatement iet on l'a transporté à l'Hôpitalcantonal, ïnais le malheureux est mort en route.C'est un ihommé Gallianio, âgé de 31 ans , pèred'un enfant ; il (attendait un second enfant. Gal-liano habitait à Moudon, maïs: il avait ses pa-rents à .Vevey.

L'Impartial î^r
paraîl e"



Futiles nouvelles suisses
BERNE. — Le Grand: Conseil; a discuté le

décret concernant la garantie par l'Etat de l'in-
térêt de la deuxième hypothèque du Lœtsch-
berg, de: 42 millions, et l'arrêté concernant la
fusion du chemin de fer des Alpes bernoises
avec ki chemin de fer du lac de Thoune. Au-
cune o*ppositiion ne s'est manifestée contre fe
projet du gouvernement. Le vote fina l aura
lieu demain.

BERNE. — A Oberwil Ott avait volé tous les
pruneaux d'un paysan... Celui-ci eût une drôle
d'idée de vengeance: il acheta des explosibles
ayant la couleur des pruneaux et les attacha
aux arbres. On ne dit pas si le voleur continua
la cueillette.

BERNE. — Le Grand Conseil a' adopté à
ï'iuinammité de 171 voix le décret concernant
la garantie par l'état des intérêts de la seconde
hypothèque dlu Lcetscherg de 42 millions.

GEMPEN. — Une roue d'une voiture mili-
taire s'étant détachée, les chevaux1 prirent peur
et le fusilier Huber, du bataillon argovilen 46,
fut précipité sur le sol. Atteint d'une fracture
du crâne, Huber a (été transporté à l'hôpital de
Bâle.

LAUSANNE. — La police! locale la arrêté un
individu qui se livrait à la traite des blanches.
Cette arrestation n'a 'pas «eu lieu sans peine.
Le triste personnage ayant réussi à échapper
aux agents, ceux-ci sortirent leurs revolvers.

BALE. — Un inconnu s'était présenté à lia
caisse de la Kreditanstalt avec un carnet d'é-
pargne. Pendant que le caissier allait , lui cher-
cher le montant du dépôt, une femme arrivai
et déclara qu'«on venait de lui dérober son car-
net d'épargne. Comme c'était justement celui
de l'inconnu, le voleur prit immédiatement le
chemin de la prison.

BELLINZONE. — Une réunion de '40 per-
sonnes de divers partis a eu lieu à Gîubiasao.
Elle a décidé d'organiser une initiative po-
pulaire pour la suppression des préfets, des
inspecteurs scolaires, iet de la dîme scolaire,
«et pour l'introduction du référendum obliga-
toire sur tous les décrets créant de nouveaux:
eimp'lois. ' ¦

ST-GALL. — Près dte Steinâch, Une jeune
femme dont Te mari faisait des stations dans
les auberges jusqu'à oublier les heures du dî-
ner, prit une f.ésolution héroïque. Elle flan-
qua Je dîne r de sort homme dans une «seille »,
alla à l'auberge et déposa le manger sur la
table en disant : « Puisque les homme.-; ne sa-
vent p'ius où ils demeurefritji il faut bien leur ap-
porter à manger «au café !»

ûreuipe neuchâte loise
Le Moulut de la Béroche.

Le Moulin Oigricole, qui vient d'ouvrir Ses
portes aux agriculteurs bérochaux et à ceux
des environs, mérite une visité.

L'ioutillage se compose de deux cylindres et
dieux paires de meules,- plus' un moulin à tour-
teaux comprenant un ooncasseur et un cylin-
dre également. A oette installation sont join-
tes toutes les machines indispensables à une
meunerie piarfaite. Au rez-de-chaussée ;0Î*. a ins-
tallé un blutoir et (U ne trieuse à farine, double,
ce qui permettra de restituer la farine aelon la
qualité' du grain apporté. #. Dans les étages supérieurs Une quantité de
machines à nettoyer, a trier et à tamiser sont
très intéressantes à voir en activité, d'autant
P'ius qu'elles sont toutes alimentées automati-
quement par des élévateurs munis de godets,
â l'instar des dragues de notre lac.

Cette usine comprend encore l'huilerie avec
une presse hydrauli que puissante et des ma-
chines à fabri quer les cidres. Elles font mer-
veille piar leur perfection et leur simplicité.
Visite d'archéologues.

Une cinquantaine de participants au 14e con-
grès internation al d'anthropologie et d'archéo-
logie préhistoriques, réuni a Genève, ont passé
hier à Neuchâtel au cours d'un voyage scien-
tifique en Suisse.

Ces congressistes partis le matin même de
Genève, sont descendus à Bevaix où le direct
s'est spécialement arrêté et ont visité la station
lacustre de Treytel. , ' ._,

Après avoir dîné à Boudry, la cohorte des
archéologues a visité le musée d'histoire de
Neuchâtel, très riche en objets lacustres, puis
s'est rendue par tramways et autos à la sta-
tion lacust re de la Tène. Une réception et uns
collation leur a ensuite été offerte par la direc-
tion de Préfarg ier dans la magnifique propriété
de l'établ issement.

Les congressistes :son't repartis le soir même
peur Bâle.
Incendie à Martel-Dernier.

Samedi après midi , un incendie a complè-
tement détruit à Martel-Dernier l'immeuble
occupé par le restaura nt Ali Thiébaud . Il com-
prenait deux exploitations agricoles , l'une ap-
p ar te nant à M. Thiébaud , l'autre à M. Ischer.
De grandes quantités de fourrages — on parle
de 140 chars — sont restés dans les flammes.
Une bonne partie des mobiliers et des deux
matériels agricoles ont pu être sauvés. Heureu-
sement , le béta il se trouva it dans le pâturage.

Le feu a pris peu après midi derrière un four
à cuire le pain , joutant à la grange, et s'est
propagé avec une rap idité foudroyante , grâce
au 'foin. Les pompiers des Ponts-de-Martel
sont venus au secours de ceux de Martel-Der-
nier , mais il n 'y avait rien à faire devant un
tel brasier; du reste, l'eau n 'était pas abon-
ciante. Seuls quel ques murs restent debout.
L'assurance ne couvre qu 'une partie des per-
tes

La retraite de M. Achille Grospierre
président de la Fédération internationale

des ouvriers monteurs de boîtes
Nous sommes en mesure d'annoncer — dit la

« Feuille d'Avis des Montagnes » — que M.
Achille Grospierre a résilié, pour le 1er mars
1913, ses fonctions de secrétaire de l'Union gé-
nérale des Ouvriers horlogers.

C'est à son corps défendant que M. 1 Gros-
pierre abandonne ce poste de confiance, dans
lequel il a rendu des services hors pair. Il a
fallu en effet les ordres réitérés du médecin
pour le décider à renoncer à une activité qui
lui imposait, depuis quelque temps, un surme-
nage excessif. *

M. Achille Grospierre a assumé en 1903 les
fonctions de président de la Fédération inter-
nationale des Monteurs de boîtes et Faiseurs
de pendants. Il eut à se charger dès cette
époque d'une importante besogne d'organisa-
tion, et â solutionner de nombreux conflits.

Tout en soutenant avec une ténacité conscien-
cieuse les intérêts de ses mandants, il usa
touj ours des procédés corrects et conciliants
qui lui valurent le respect et les sympathies
des organisations ouvrières. Doué d'une très
grande puissance de travail, il s'assimila très
aisément les connaissances nécessaires pour
j ouer, en toute connaisance de cause, le rôle
important qui lui était dévolu , et il a contribué
plus que personne à assainir la situation et à
amener la branche de la fab rication de la
boîte à l'état de prospérité dont elle j ouit
auj ourd'hui. En effet , tout en défendant les in-
térêts ouvriers, il eut la compréhension très
nette de la nécessité d'une entente entre le
patronat et le salariat pour lutter contre la
concurrence étrangère et forti fier les positions
de cette industrie. »

M. Grospierre fut également un des plus
actifs promoteurs de l'Union générale des Ou-
vriers horlogers. Il coopéra très activement
à sa fondation , et il eut à déployer plus que
j amais, à cette occasion, ses qualités d'organi-
sateur si appréciées. Le ler j anvier 1912, il
devint un des secrétaires de cette vaste fédé-
ration. La tâche qu 'il assuma, dépensant ses
forces, sans compter, devait malheureusement
ébranler sa santé au point de le contraindre
à renoncer bientôt à son poste pour reprendre
des occupations moins absorbantes.

On sait que M. Grospierre remplit des fonc-
tions publiques comme député au Grand Con-
seil et conseiller communal du Locle. Il con-
servera ces deux mandats.

La Chaux- de-f onds
Le concert Schneîder-Breîttmayer.

Dans la pénombre du temple à-demi éclairé,
Mlle Maggy Breittmayer j oue. Les ondes har-
monieuses et pures de son violon remplissent
la vaste enceinte et, portés sur les ailes de
mélodies, ies rêves flottent au-delà des réa-
lités terrestres... car le violon de la j eune artis-
te chante et vibre comme une voix harmo-
nieuse et divine. Mlle Breittmayer a la techni-
que presque impeccable des virtuoses et fait
sortir de son instrument des sons d'une am-
pleur admirable. Elle a donné trois morceaux
classiques d'un caractère un peu analogue, au
moins dans leurs grandes lignes. :

M. Ch. Schneider accompagnai t à l'orgue.
II nous a paru que dans là «Romance en fa»
de Beethoven, l'accompagnement était un peu
fort , un peu triomphal et prêtait à ce mor-
ceau une allure un peu plus brillante qu 'une ro-
mancé le demande.

Dans ses quatre numéros pour orgue, M. C.
Schneider s'est de nouveau montré l'artiste de
valeur que nous avons déj à eu souvent la j oie
d'applaudir — disons plus exactement d'admi-
rer , puisej ue le j eune virtuose ne permet pas
les applaudissements — et nous avons été
heureux de constater une fois de plus sa tech-
nique vraiment remarquable.
Petites nouvelles locales.

AUX DOMESTIQUES. — La Société publi-
que des femmes suisses invite toutes les familles
qui |ortt à leur service, depuis de longues «années,
des domestiques et employées dévouées, à les
faire participer à la distribution de récompenses
qui aura lieu prochainement. Cinq ans de ser-
vice chez les mêmes maîtres donnent droit à
un diplôme ; dix .-ans, à une broche en argent , et
vingt «ans, à une montre en argent. S'adresser à
Mme Hauser-Hausier, à Lucerne.

NEGOCIANTS. — C'est ce soir, mardi , qu 'a
lieu à l'Hôtel-de-Ville, l'assemblée à laquelle
sont convoqués tous les négociants pour s'en-
tendre sur les deux questions suivantes : La
fermeture des magasins et la loi sur le re-
pos hebdomadaire.

COURS COMMERCIAUX. — Les Cours que
l'Union chrétienne offre au public, chaque an-
née, s'ouvriront le 30 courant. Dans le but de
donner aux «élèvesj fun programme plus complet
et non interrompu!, il a été décidé de suppri-
mer les Cours "de printemps, mais, par contre
d'augmenter de 10 heures ceux d'hiver. Ces
derniers auront donc 50 heures de leçons au
lieu de 40 heures comme, les années passées,
avec, bien entendu, une augmentation stricte-
ment équivalente de la finance d'inscription,
celle-ci restant toujours 'basée sur le taux très
modeste de fr. 0.15 l'heure au «maximum.

... A LA POSTE. — Les f acteurs dès grandes
localités n'ont pas toujours assez de place dans
leur sacoche pour transporter les lettres et jour -
naux qu'ils doivent distribuer dans leurs cour-
ses. On étudie le meilleu r moyen de les munir
d' un «appareil quelconque qui désencombre la
sacoche let évite au f acteur 'une seconde course.
La direction générale des postes a invité Ja
Société 'des (employés postaux à étudier la ques-
tion. Des expériences sont faites actuellement
dlans certaines villes.
; UNE BELLE , « DEGUILLE». — Pendant le

tir de combat effectué hier par Te bataillon 18
derrière Tête-de-Rang, Un grave accident aurait
pu se produire. Ensuite d'un malentendu, une
section a ftecammencé son tir à balles pendant
qu'une patrouille de cinq hommes traversait!
la zone dangereuse. Entendant siffler les balles
autour d'eux, ces hommes eurent la présence
d'esprit de se coucher immédiatement en appe-
lant au secours. Un 'ramasseur de douilles averti,
fit cesser le feu.

SAPEURS-POMPIERS. — Hier après-midi,
«dtel 2 à 5 (heures «avait lieu l'inspection annuelle
du bataillon de sapeurs-pompiers, avec exercices
pratiques. On a supposé l'incendie du numéro
130 de la rue Léopold-Robert, et les pom-
piers ont eu la double tâche de défe.idre aussi
le 132, menacé. Tout s'est bien passé. Le Con-
seil communal a passé l'habituelle revue du
bataillon ; près de 200 hommes, appelés ail
service militaire, manquaient à l'appel.

L'EXPOSITION FLORALE. —' Il y a ife fort
belles choses à la Halle aux enchères. Hier,
de dix heures à midi de nouveaux arrivages
sont vertus parachever les installations - et le
coup d'Oeil : est ravissant sur les massifs flo-
raux qu 'égayent les chants d'oiselets indigènes
ou exotiques.. Les fruits et légumes, malgré la
saison inclémente, sont aussi superbes. Une
foule considérable de visiteurs n'a cessé, hier
après-midi, de visiter l'exposition.

• Uni Nouveau «cambriolage, exécuté avec une
audace aussi stup éfiante .que les précédents, a>

j et, pour théâtre, cette nuit, un immeuble situé
(en pleine ville, à deux pas du poste central
i de poKjge; aux magasins Letizinger, à la rue
tte la Balance.

: Les malfaiteurs, — ils devaient être plusieurs,
c'est certain, — sont entrés dans la maison
par une porte de côté qu'ils ont forcée. Ils
étaient protégés, dans leurs mauvaises entre-
prises par l'immeuble en construction adjacent ,
dont les palissades masquaient en grande par-
tie leurs opérations. , , - . . . * ¦
.Une fois dans la place, les gredïns, Comme

à l'imprimerie Courvoisier, se sont immédiate-
ment attaqués aux différents tiroirs-caisses et
au coffre-fort , sans rien toucher aux marchan-
dises.

Ils ise- sont approprié l'argent qiut se trouvait
dans ces tiroirs, petites sommes qu'on prépare
dans tous tes magasins, pour pouvoir rendre
aux premiers clients du lendemain. Ils ont réussi
cette tois, a (ouvrir la corne, ce qui n'était paa
d'ailleurs une besogne très difficile, attendu!
qu'il ne s'agissait pas d'un meuble moderne,
mais d'un coffre en usage depuis longtemps
et qu'on n'utilisait plus que pour enfermer
les livres de comptabilité. Il s'y trouvait une
somme d**à peu près 400 francs, qui est nattç-
réllement tombée entre leurs 'mains.

Les cambrioleurs ont probablement craint,
cette fois, que la lumière ne trahisse leur pré-
sence. On ne sait pas s'ils ont allumé l'électri-
cité, mais, il ne le semble guère, à en juger
p«ar la quantité d'allumettes brûlées — plus
d'une centaine — jtj iu'on a trouvées sur les lieux.
U" faut croire, en tout cas, que ces individus
manquent du matériel strictement indispensable,
puisqu'ils n'avaient à leur disposition que des
moyens d'éclairage aussi rudimentaîres. Ils ont
encore pris la précaution de baisser tous les
stores intérieurs en toile.

A part la première porte fracturée, ils n'ont
pas eu besoin de faire beaucoup de bruit, ce
qui explique que les locataires, habitant les ap-
partements situés au-dessus du magasin n'ont
rien entendu. Il est ainsi difficile de déterminer
l'heure exacte a laquelle ces détrousseurs du
bien d'autrui ont opéré.

Ces cambriolages répétés et le souci qu'ont
leurs auteurs de me pas se compromettre en em-
portant des marchandises, toujours délicates
à négocier, démontrent à l'évidence qu'on se
trouve en face d'une bande de chenapans qui
ont décidé tie mettre ien coupe réglée les immeu-
bles d'un abord relativement facile.

En attendant que ces individus tombent en-
tre les mains de la police, ce qui paraît imman-
quable, on fera bien de surveiller ses locaux,
en tout cas de n'y laisser que le numérale
strictement indispensable, comme ce tut le cas
atix magasins Leuzinger.

Par le temps qui court,, il lest au moins inutile
d'offrir une proie facile aux chevaliers de la
piince-monseigneur.

Et comme .'audace 'des criminels s'accroît cha-
que jour davantage, réduisant souvent a néant
les meilleures précautions, le mieux est de ne
rien mettre à ,f|e.ur portée qui puisse leur conve-
nir.

Encore nn cambriolage «soigné»

(gépêches du 17 (Septembre
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour decuaini
Beau et fraisa

Les assurances fédérales
. BERNE. — Le Conseil fédéral a décidé ce
matin 'de fixer à six: ans la durée des fonctions
des membres du Conseil d'administration de
l'établissement d'assurance accidents. Ces fonc-
tions seront terminées en 1918, au jour de la clô-
ture des comptes de cet établissement. Les in-
demnités que toucheront provisoirement les
membre s du Conseil d'administration , pour
leurs fonctions dans les conseils et les commis-
sions, sont : a) Une indemnité journalière de
20 francs ; b) une indemnité de 20 cent, pour
chaque kilomètre parcouru.

Manifestations socialistes en Allemagne
STUTTGART. — Les socialistes avaient or-

ganisé dimanche 23 meetings de protestation
contre le renchérissement de la viande. Après
les meetings, les participants se rendirent sur
la place du Château , où une foule de 15.000 per-
sonnes se trouva bientôt rassemblée. Un ora-
teur a prononcé un discours qui fut suivi de
hourras en l'honneur du socialisme. Pendant
ce temps, le directeur de la police était arrivé.
Après un court conciliabule avec l'orateur , ce-
lui-ci déclara l'assemblée close.

Les manifestants , qui tentèrent alors de pé-
nétrer dans la cour du Château , furent repous-
sés par la pchee. La foule se dirigea alors vers
la place du Marché en chantant la «Marseil-
laise». Un grand nombre de manifestants pas-
sèrent devant le ministère de l'intérieur , qui
était défendu par un tort détachement de poli-
ce. Un dicours a également été prononcé sur la
place du Marché. La foule se porta ensuite
touj ours en chantant des chants socialistes
vers la Martenplatz. La police a gardé une atti-
tude reseivée.

Un général meurt subitement
PARIS. — Le général Perrot , commandant

la brigade d'artillerie du Sme corps, à Or
léans, est mort subitement , hier , d'une con
gestion cérébrale , dans un train qu 'il avait
pris, à midi el demi , à la gare de Lyon, DOUI
se rendre â Fontainebleau en tournée d'ins-
pection avec son officier d'ordonnance, le ca-
pitaine Allecov.

Les deux officiers qui avaient dû courir pout
ne pas manquer k train , avaient pris place dans
un compartiment de première classe, où ne se
trouvait aucun autre voyageur. Au moment
où le convoi se mettait en marche, le général
se renversa sur la banquette et resta immobile.
Ce fut en vain que le capitaine , croyant à un
évanouissement, essaya de le faire revenir àlui. Au premier arrêt , c'est-à-dire à Villeneuve-
Saint-Georges, le capitaine p révint les em-ployés de la gare, qui transportèrent le général
dans une salle. Le docteur Geffroy, mandé en
toute hâte, constata que tous les soins étaient
inutiles. Le corps a été placé sur un ht de
parade, dan s la grande salle du commissariat
de police de Villeneuve.

Cote de l'argent fin fr. \7 ̂ TU

LE PULS QCQNN
MACAURA

à La Chaux-de-Fonds
C'est le 22 septembre, dernier dé-

lai, que sera définitivement close la Suc-
cursale provisoirement ouverte à La
Chaux-de-Fonds, 88, rue Léopold-Ho-
bert, 88, (en face de la gare).

Les rhumatisants, goutteux, ar-
thritiques, paralytiques, les person-
nes atteintes de surdité, d'affections
nerveuses et en général de toutes les ma-
ladies provenant d'une mauvaise circu-
lation, qui veulent bénéficier des bienfaits
du merveilleux petit „)loteur _l gtléri-
SOtt" doivent donc se hâter d'assister aux

Démonstrations gratuites
données jusqu'au 22 septembre inclus,
88, rue Léopold-Robert, La Chaux-
de-Fonds ; tous les jours même le
dimanche (et ce, pour en faciliter l'accès
à la classe ouvrière).

Jours ouvrables : de 8 heures du matin
à 9 heures du soir.

Dimanches et fêtes : de 9 heures à mi-
di et de 2 heures à 4 heures.

Par la suite, s'adresser à l'Insti-
tut Macaura de Genève : 15, rue Lé-
vrier 15, où l'on peut également écrire
pour recevoir gratuitement le précieux LI-
VRE DE LA SANTÉ , donnant tous les
détails sur les cas auxquels s'applique le
Massage vibratoire. 1,8165
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!' iVoius n'assistiez jamais au coucher Ide' — Non, monsieur, jamais... D'ailleurs , mon-

sieur se couchait asse_' tard. > - v < - ¦
votre maître ?

— Il sortait ? Allait a'u cercle ? au théâtre?
phez des parents ? en soirée ?...

— Gh non, jamais, Monsieur, depuis Sdf
longiues années, n'a plus mis les pieds der
hors après ion dînÊr... Mais fl montait- dant»
sa chambre... il fum ait une plpç... lisait k.
ijoitirhaux,1.. ioù bien faisait la partie avec M-
Charles.

— (Qui est M. Charles ? ¦-' « ¦ i '  .
— Son neveu... Le fils de son frère... iup

charmant garçon que mon pauvre maître ai-
mait beaucoup... C'était sori dernier, son seul
parent... Tenez, hier soir encore, M. Charles eat
venu passer une heure avec son oncle. ,

— (Hier soir ?...
— Oui, j'ai déposé le jeu de piquet... et

la partie commençait quand }é suis descendu
me coucher.

—" 'Monsieur Charles iest reste longtemps
avec son .oncle?

— Comme d'habitude, jusqu'à dix heures...
r— iVoius l'avez entendu partir?
— Oui, monsieur. C'est moi qui lui ai où-

Vert la porte de la j ute. . .  «En passant devant
notra chambre, il nious a dit, comme chaque
fois: « Bonsoir Joseph. .Bonsoir, Marceline. »
'Et if est sorti... . • ¦ « :¦ - • "¦ ¦¦ ] ¦ «' ¦•
' Paulin Broquet demanda «encore:

— .Vous n'avez rien entendu ?... Rien, pas
Urt appel.... pas un cri... 'Rien qui pfit vous faire
soupçonner que votre malheureux paître con-
nut mn danger...
,, — Non. Nous sommes vieux, ma fen _me et
moi... Nous 'avons l'oreille un peu dure... et
notre chambre se trouve bien loin de l'appar-
tement de Monsieur.

Paulin Broquet demanda encore :
— M. Charles n'est pas venu ?..: N ne sait

pas le malheur qui frappe »âon oncle ?
— J'ai envoyé quelqu'un le prévenir... !M-

Charles va arriver... Oh! qu 'il en aura, du cha-
grin !... II Rimait beaucoup son pauvre oncle...
j fl le regardait absolument comme un père... Ah !
M. Charles va être accablé de douleur...

— Alors «Ittendon's la venue de M. Charles.
A ce moment le petit chien Pyrams, qu'on

avait enfermé dans une autre pièce, s'étant
•échapp é, revint dan's la.chambre de son maître.

— A qui est ce cnien ? demanda Pauliti
firoquef.

— Ces* Pyiame, le chien de Monbiear, son
compagnon... Àh! MoiriSieUr l'ai-nait bien.

— 0u coiichàit-il ?
— Dans la chambre de monsieur. .. .Même sur

son lit...
— Et ce chien n'a pas aboyé, hier soir?

11 n'a pas donné l'alarme?

—.. Pardon, morièieiur, il a aboyé... nous l'a-
vons parfaitement entendu... seulement nous
avons cru que Monsieur ŝ amusait avec lui ,
le faisait enrager..,: comme il «e plaisait à ia
faire... Et nous n'y avons, ma femme cfc moi,
pas prêté plus «d'attention..»

..*¦-•-•¦ .Etait»*© avant «m après Je départ de
M. Charles, que vous avez «entendu lç"a. afeote-
m<mt* du chien ? -» . : "

: TT Oh! lèpres le départ de. M..Charles,; bien
après. . . . . .

¦*-*-• Ce qui prouverait J que, ou bien à ce
moment M. Thénin jouait avec son chien;,, -.?«
bien que les malfaiteurs ayant attendus k dé-
part de M. Charles, accomplissaient kw odieux
forfait*.. , : . •¦ ¦>

— Hélas ! c'est notre avis, à ma femme
d£ à moi... > '

Paulin Broquet se mi* de nouveau à cher-
cher dans la chambre à coucher»

Il revint près dit sofa et se baissant .SI
ramassa  ̂

it erre quelque chose de {rès petit-
comme iun bout d'étoffe.,, guère plus large
qu'un ongle... ,L ' "

Il le regarda , - approcha de la fenêtre <t$W
le mieux voir... " ;.

Puis il le serra dans; isôn porteteuilJe i très
précieusement. ' - . .'¦:

Ensuite toujours «en cherchant il passa dans
le cabinet de toilette de M. Thériin..i

Au bout de quelques instants il en sortit,
silencieux, le front penché, un grand pli sou-
cieux ent 'e les .deux sourcils.

Enfin comme un peu fatigué , jl vint s'as-
seoir dans un fauteuil , et laissa, sans paraî-
tre avoir de raison précise, de but détermi-
né, errer ses yeux dans la pièce sur ks gens,
sur les choses.;.

En facç de lui se tenait tapi, roulé, le mli-
sea'u sous le ventre , lé petit chien.

Paulin Broquet le regarda quelques minu-
tes. . '- • - .. r ~ n «  •' ;"¦' ¦ • i ' * '

Ef s'adressant à . Joseph, à. qui les . magis-
trats posaient encore'' quelques questions, j l
demanda :

— Est-ce que Pyi*am!ë est toujours comm e
ça1 triste, roulé en boule...

— Oh! non , monsieur, répondit le vieux
serviteur, Pyrame, au cbntraire , est très vif...
très remuant... 11 ¦J-il'est comme ça que depuis
ce matin... parce qu 'il sent bien que son maître
est mori.

ir--' Pauvre bête, fit Paulin Broquet, ion a
raj son de croire qu . les cliîens ont p^ut-être
une àme d'un degré inférieur à cell; de l'hom-
me... mais qu'Us c<nt certainement plus de
coeur ,

Il s'approcha du chien, le caressa , le flat-
tant, lui disant des mots d' amitié.

(A suivre).
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A ce nom, 'un» crj s de terreur, de rage rc'
tontit parmi.les Z. ..; . . . ! : .

Puis une stupeur profonde s'empara de tous
ces hommes, qui, dahs leur effroi, ne savaient
que 'faire. v- . y.

Pas «ut, en cette minute d'effarement , ne
douta de la présence du détective.

Ce fut un effondrement général,..
Enfermés dans cette cale, presque sans is-

sue... chacun de ces bandits put, par un effet
d'ftuto-suggeation, se croire déj à en prison-

Dans le silence qui s'était fait soudain , com-
me, chaque foia dans les premières minutes de
frayeur inatt endue , on put eritendr . une voix
crier du dehors, .

— Hé là !... de la péniche!- . .
Les X ,  muets d'épouvante, crurent recon-

naître le timbre de la voix qui venait à .ï UX
par le panneau laissé à découvert par le Vieux
Pojlu...

C'était la voix de Paulin Broquet. On ne
pouvait en douter. Tous les Z la reconnais-
saient..

La: voix reprit sur mi ton autoritaire, fier-
me:
¦r.-.**- Accoste tout ; de suite - Les grelots du cheval et de l'âne ne réson-
naient plue.,/ : .•',:< ï '  . i -' «::: ¦' « -Les animaux étaient dpnç amm -•».La péniche ne marchait .¦mus. *., , et déj à des
hommes... les hommes de Paulin Broquet , ti-
raien t l'amarre pour amener la péniche contre
le quai.

Alors lq vieux Poilu se pencha encorj par
récou HUe. Il demanda à Zigomar:
-- Maître , qu 'est-ce qu 'il faut faire ?

—- Coupe î'amarre d'abord, «rfe1 Zi|0fnar,
Mais à ce moment, l'odeur de 1» chair car-bonisée du général parvint »u vieux Poilu-la mèche continuait a brftler lentement,— Qu'est-ce qui brûle en bas 3 demaindi

vivement le vieux Poilu,
,i — ;Ne t'inquiète pas ! répondit Zigomar.

Mais le vieux Poilu avait vu le point rouga
de la mèche;.

Maintenant ce n 'était plus seulement dans
les chairs du cadavre qu'elfe poursuivait sa
marche lente... la traînée de f;u entamait en
même temps k plancher de la péniche.

Alors k vje.ux Poilu poussa un cri de > ter-
reiur. . . ;

— Sauve qui peut !... Vous avez le feu à
la cale... Et j'ai* en contrebande »ou$ les plan
ehes, un chargement de «poudre «t de dyna-
mite l

Ce qui se passa alors dans la cale de Ja
p éniche peut se devine r. Aucune plume
n'en donnerait l'illusion.

Le combat que se livrèrent ces bandits m
ruant vers le petit panneau ouvert fut épou-
vantable.

Les couteaux jouèrent , les revolvers par-
lèrent et c_ fut une tuerie, une .boucherie !
épouvantable.

Tout ce ciu 'une imagination exaspérée peut
concevoir dMvo.ïible, de lâche, de cru:*!, se
déroula dans cette péniche.

Ce n 'étaient plus des hommes, mais les plus
féroces des animaux qui combattaient, s'assom-
maient , se tuaient pour gagner la netit- échelle
parven ir a l'écoutille, sortir par " le panneau.Dç._ hur lement s effroyables sortatent Ue |a
péniche, arrivaien t jusqu 'à Paulin Broguct, à
ses hommes, leur révélant ce qui se déroulait
là , tout  près d'eux, dans cette pénich e, le dra-
me épouvantable qui s'y j ouait .

Us n 'avaient qu 'a attendre.
Tout à coup une gerbe de feu s'éleva,.

Vne exp losion terrible ' eut Iteu...
La péniche venait de sauter.
Paulin Broquet, ses hommes n 'eurent plus

dans la uvuit qu 'à recueillir des corps épouvau-
tablement déchirés , défigurés, des clébrU-; de
cadavres...

P. Baillod - Perret
Uue du !Vo» (J Sï 1961
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S34 DA LECTURE DES FAMILLES

- Ifs) trouvèrent laîftSi le Corps Uu g'énéral, .qui
flottait toujours,'attaché à son garrotte.

Et ion peu plus loin, un jeune homme dans
lunq chaloupe, qui prêtait son concours à Pau-
lîn . 'iBroqiuet, recueillit >une cagoule roug; ien
B.ple1..; déchirée... brûlée en partie.

Lai cagoule portait le grand Z fân' galon d'or.
.C'était la cagoule de Zigomar!...
(Et le jeune homme, en la montrant à Pau-

lin .Broquet, lui dit sur un ton désespéré :
— Maïs s'il est mort... jamais nous ne sau-

rons -foiS est mon enfant... Pour toujours, j'ai
perdu ma DarK'ngj »

En se penchant, accablé, polur cacWer dans
ges mains sorti visage inondé de larmes, le
jeune homme montra sous son grossier cha-
peau de feutre lune tr.sse blonde qui venait de
se dérouler. ' •'

C'était la 'Femme roiusse.
lEt Paiulîn Broquet, «'approchant d'elfe, lui

m'urmura : à l'oreille :
— Je ne puis vous dire qu'un mot : Espérez!

LIVRE TROISIEME
¦ , . ; ,  

' 
I

Le grand sommeil
Le vie'ux Joseph ,- comme tous les matins ,

entra vers huit heures dans la chambre de son
maître;.'. : ;• '¦•' ,J

Sur urt plateau, il portait te petit déjeuner,
¦des rôties, du beurre et du chocolat.

Joseph.déposa le .tout sur un guéridon rond
en acajou du plus pur style Louis-Philippe, ce
qui dénotait bien la mental ité artistique du
maître du logis.

Pour dép'Oser son plateau , Joseph plia' «ri
tapis vert chiné aux franges usées, dans lequel
il roulai urt jeu de cartes crasseuses, écorn'éss,
témoignant d'un . long Usage.

L'ancien banquier, M. iThéniii, en effet, quoi-
que très riche, 'passait pour être plus qu 'éco-
nome, et n'aimait pas sortir son argent.

-.Généralement Joseph, en entrant , «entendait
son maître lui crier joyeusement un bonjour...
lui demander le temps qu'il faisait dehors .

Rares étaient les matins où, comme aujour-
d'hui, son maître dormait encore quand il pé-
nétrait dans la chambre.

Joseph «avait la consigne, quand pareil cas
se présentait, de rie pas avoir de scrupules et
d'éveiller le dormeur.

En rangeant le tapis et les cartes , Joseph se
disait : . . . . . .

— Ah! 'Monsieur a encore fait hier soir une
grand e partie avec M. Charles... une partie
mouvementée, pour dormir si fort ce matin.

Joseph alors, ayant déposé son plateau sur
le guéridon , alla tirer les rideaux des croiser.

— Là, fit-il à haute voix, voilà du jour...
Monsieur, il fait beau temps. Il y a même du
soleil... 'Allons. ... réveillez-VoUS !

Avec cette 'affectUeusle familiarité dont les
vieux serviteurs d'autrefois étaient si heureux,
il ajouta :

— Monsieur, il faut vous lever... .Votre cho-
colat va refroidir... Et vous savez, quand vous
le prenez froid , il vous reste sur l'estomac,
et vous êtes de mauvaise humeur toute la
journée....

S'approchant du lit, Joseph heurta du doigt
sur le bois, au panneau du pied... comme s'il
frappait à une porte.

Il s'attendait à entendre son maître lui crier:
— Ça va ! ça va ! Joseph,,. Je suis réveillé.
Mais ce fut le grognement d'un chien qui

répondit.
— Ah! Pyratne, fit le vieux serviteur. Tu

es là, toi, bon toutou... 'Eh bien !... réveille ton
maître* qui a ce matin le sommeil par trop
dur.

Pyratne grogna les» peu plus fort, plus lon-
guement.

Et son grognement avait comme l'intonati on
d'une plainte... ' ' V .

Quelque pm anxieux maintenant, le vieux
Joseph se décida à tirer les rideaux du lit.

Un grand étonnement l'attendait. • ¦
Le lit était vide... M. Thénin ne- s'y trouvait

pas. > •"
Seul le chien couché sur ,1'édredori levait

la tête et grognant, lés babines relevées, mon-
trant ses crocs, semblait vouloir défendre qu 'on
approche. . ¦ ¦

Joseph alors appela : '' ' • . '-' . '
— Monsieur ! Monsieur! >
Le lit se trouvait dans l'état où lui, Joseph,

lai veille l'avait laissé, rabattant les couver-
tures pour que son maître .pût s'y coucher.

Et tout indiquait que M. Thénin n 'était pas
entré dans ses draps.

— Monsieur ! appela encore Joseph, mainte-
nant pri s de peur.

Il chercha par la chambre, suivi des yeux
par le chien qui, maintenant dressé sur ses
pattes, ne grognait plus, mais poussait ce long
et douloureux cri des chiens qui , disent ks
bonnes gens, (aboient à la mort.

Joseph, de plus en plus «apeuré, fit le tour de
la chambre et finit par apercevoir à terre, der-
rière un sofa... le corps de son maître.

Le vieux serviteur se pencha. i •
— Monsieur ! monsieur ! appela-t-il- de nou-

veau. , . , i
Il prit la main de t'M. «Thénin... souleva

le bras... la main était glacée... et quand il
la relâcha, le bras retomba, raide.

— Mort '.... s'écria Joseph en se précipitant
hors de la chambre. Mort!...

U cria, perdant la tête :
— Aw soooiurs ! A;« secours! Monsieur est

mort. ! . ! . ' . , ' :-.

La vieille Marceline, femme de Joseph, qui
remplissait depuis aussi longtemps que son
mari celle de valet de chambre auprès de M.
Thénin la fonction de cuisinière, accourut.

Les deux vieux serviteurs constituaient tout
le service de M. Thénin.

Elle constata également la mort de leur maî-
tre. M. Thénin avait encore sa robe de chambre
et ses pantoufles.

Donc tout faisait supposer que c'était au
moment ioù il fallait se coucher que la mort l'a-
vait frappé.

— Peut-être une côrigestion cérébrale; dit Jo-seph; peut-être une attaque d'apoplexie... peut-
être une embolie au cœur.

— Faut laisser ce pauvre cher homme comme
ça. fit Marceline , et aller prévenir la police...

II
Pyrame

Joseph , demi-mourant d'émotion , tremblant
perdant la tête, pleurant, donna l'alarme aux
voisins, qui accoururen t, et se rendit au pro-
chain commissariat faire sa déclaration.

Le commissaire ne tarda pas à arriver avec
un médecin requis d'office.

; La maison était pleine de curieux , la cham-
bre du mort envahie. Et les commentaires al-
laient leur train.

Personne encore n'avait osé toucher au ca-
davre...

On savait qu'on devait le laisser ainsi pour
l'enquête judic iaire.

Les agents, que le commissaire avait amenés,
soulevèrent donc le cadavre...

Le commissaire , à peine eut-il regardé M.
Thénin , que ses hommes déposaient sur le
sofa , qu 'il dit un mot à l'oreille du médecin et
qu'il se tourna vers les curieux, ordonnant :

— Que tout le monde sorte... les domestiques
seulement , restez '. , '' .' •''" _ .,' - . ',

On fit évacuer la chambre.
Le médecin s'était penché sur le cadavre.
— Oui, dit-il au commissaire, vous avez rai-

son, M. Thénin a été assassiné... étranglé...
Marceline et Joseph, en entendant ces mots ,

s'écroulèrent anéantis , accablés, chacun sur une
chaise, comme si la mort de leur vieux maître
les atteignait eux aussi par contre-coup...

Quand ils euren t retrouvé leurs sens, le
commissaire leur posa quelques questions pour
commencer son enquête , en attendant le par-
quet que l'on venait de prévenir par télépho-

LA LECTURE DES FAMILLES
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ne.
La communication fut donnée avec le cabi-

net , de M. Baumier, chef de . la Sûreté ,.  qui
précisément se trouvait en ce moment eii con-
férence avec son principal détective Pa'lllin Bro-
quet.

Le chef de la1 Sûreté dit a Paulin Broquet:

— un vieux rentie|r t. été étranglé cette nuit ,
à Passy.

Paulin Broquet tressaillit.
— A Passy, fit-il, mip vieux rentier... Ahï

ah!
Et il demanda :
— Ne serait-ce pas par hasard... M. Thénin ?.
— Précisément... répondit le chef de la Sû-

reté, surpris. Comment savez-vous cela ?
— Ça devait lui arriver! .C'était fatal.
— Pourquoi?
— Parce qu'il est l'oncle de son neveu!

déclara le détective.
Et il ajouta :
— Si vous m'autorisez , chef, je vous accom-

pagnerar.
— Très volontiers...
Peu après, le chef de la Sûreté, M. Hei-

bain, juge d'instruction , Paulin Broquet et son
second , Gabriel, arrivèrent à Passy et pénétrè-
rent dans'l e pavillon de M. Thénin.

Paulin Broquet aussitôt commença son en-
quête.

U regarda la chambre... la position du corps...
et alla étudier le coffre-fort qui était le m euble
le plus important de cette pièce;

Car M. Thénin, n(ous le savons, très avare,
partant très méfiant , avait fait placer dans
sa chambre à coucher qui était la pièce où il
se itenait le plus fréquemment , le coffre-fort
dans lequel il gardait l'argent, les valeurs qu'il
n'avait pas encore mis en dépôt dans Une mai-
son de banque. • ;*

Paulin Broquet rie vit rien de suspect sut
la porte du coffre-fort, : autour de Ja serrure,,
sur les plaques des . lettres : à combinaisons.

— Donc, fit-il , ou les voleurs n'ont pas
eu le temps de piller le coffre , ou ils avaient ies
clefs pour le faire tout à leur aise.

Alors il alla écouter la déposition des deux
vieux domestiques.

Naturellement , ces deux braves serviteurs
dont la douleur sincère, profonde , le chagrin
réel étaient indiscutables , ne pouvaient être
soupçonnes.

— Nous logeons à l'autre bou t du pavillon;
déclara Joseph , près de la porte d'entrée...
Nous sommes reliés à la chambre de mon-
sieur par un télé phone domestique , une son-
nerie qui d'ailleurs n'ont que très ra rement
fonctionné. M. Thénin avait une excellente sau-
té... Jamais il ne passait de mauvaise nuit.. .
Il dormait 'd' un trait , et le matin , souvent
j 'avais du mal à le réveiller... Ah! ce matin ,
en lui .apportant son chocolat, j e croyais que
ce serait encore comme ça... Mais , hélas 1 mon
pauvre maître... . c'est fini , maintenant... je i]_*
pourrai plus le réveiller... Il dort le grand som-
meil ! Ah! quel malheur... Quel épouvantât*!
malheur...

Paulin .Broque t ci .manda : , > '¦ '. -

Machines .
à, décolleter

Ou demande ù acheter d'occa-
sion quelques machines à décolleter en
bon état. H-271S-P 18177

S'adresser a la Fabrique de
fournitures Bouvier & Piquerez»
à St-Ursanne (Jura bernois). 

meller dé polissages
A vendre un petit atelier de polis-

sages, occupant 3 personnes et fort bien
outillé. Suivant désir , la patronne aé-
rait disposée à rester pour diriger.

Faire offres par écrit , sous initiales
P. M, 18, Poste restante. 18119
———i '"»¦'¦¦¦¦ ¦—¦ ¦ » ——•—*•»*•'*

4 vendre à Cernier
un immeuble comprenant

une maison
de 3 grands logements et d'un pignon.
jardin avec arbres fr uitiers en plein.
rapport; beaux dégagements et
place à bâtir.

Eau sous pression et électricité ins-
tallées dans la maison.

Pour tous renseignements, s'adresser
à l'Etude de André Soguel, à Or-
nier. R-76'J-N 18007

Corce l les
A louer de suite ou pour époque k

convenir, un superbe appartement de
4 ebambres, balcon, chambre de bonne
et chambre de bains, chauffage central,
jardin, verger. Vue superbe sur le lac
et les Alpes. Prix . fr. 700.

S'adresser Avenue Frédéric-Soguel 7
au rez-de-cbaussée, Corcelles

A la même adresse, a louer un pi-
gnon de 2 on 3 chambres. 16777

Petit domaine
On demande à louer pour épo-

que à convenir, un petit domaine
aux abords de La Chaux-d-i-Fonds
ou prés d'une - .are, à défaut uno
petite maison avec écurie. 7163
. S'adresser sous chiffres E.P.S.
7163 au burean de I'IMPARTIAL .

A vendre une certaine quan-
tité de

jeunes porcs
ainsi que des jeunes truies
portantes. — S'adresser à la
Société des Laits Salubres,
Neuchâtel. H-.096-N IWIO

'MONTRES
A vendre 1 à prix très avantageux

montres égrenées, tous genres, or
argent, métal, acier, ancre et cylindre
pour Dames et Messieurs. — S'adres-
ser chez M. Perret , rue du Parc 79.

Âïilïi
de suite ou pour fin Octobre :

ISuc des XXII Cantons 40, un bel
appartement de trois grandes
chambres, bout de corridor, cui-
sine, belles dépendances , cour , jar-
din, buanderie, séchoir , etc, Prix,
fr. 550 par an. .•; - . •.>• •; ,.¦ ,•• «

Pour Avril 1913:
Daus nouvelle construction mo-

derne, située rue Jacob Brandt 128,
do beaux appartements de 3 et
4"pièceb, fonds en linoléum, cui-
sine et dépendances, balcons, cour,
jardin , séchoir, etc;, eau, gaz, élec-
tricité , avec ou sans chauffage
central. Prix très avantageux, va-
riant de fr. 600_ à_850. 13884
S'adr. à M. H. Danchand , entre-

preneur , rue du Commerce 123.

JVgetggtQiix
Pour cas imprévu , à remettre pour

éçoqua à convenir, un Magasin d'E-
picerie-Mercerie avec appartement ,
en pleine prospérité. 18144

S'adresser par écrit sous initiales
A. R. 18144 au bureau de I'IMPARTIAL .

[HF é-BRUSSERIE
A remettre de suite ou époque à con»

venir , un bon café-brasserie situé sur
un passage fréquenté à La Ghaux-de-
Fonds. Réprise environ Fr. 3000.— au
comptant. 18110

Ecrire sous chiffres H-23471-C à
Haasenstein & Vogler, La Chaux-
de-Fonds. . ...

Bureau d'Affaires et d'Assurances
Marc Humbert

Rue de la Serre 83àym
pour le 31 octobre 1912 ou avant,, au
gré du preneur, à proximité immédiate
de la Gare et . de la Poste, bien exposé
au soleil, 1 beau logement de 5 pièces,
cuisine et dépendances, balcon , buan-
derie, cour, part au jardin , m 17376

A TTe-nr-a i-ie' Monde Moderne 5 fr.V CUUi. G ia collect. d'une année.
Revue des Deux-Mondes 15 fr., Rire
5 fr., Semaine littéraire 2 fr. 50, Studio
7 fr. — C. Luthy,,Place Neuve 3. B.

m " ' - " :

3̂P Vient de paraître ^Ç%

f CATALOGUEJ
f lvert & Tellier - Champion I
I 1913 }
S Les ^rix des timbres-poste 

de tous les pays du monde y sont .innoncés 9

1 Prix, 4 francs. %
1 En vente à, la librairie Courvoisier J
m^^SS^^ P-ace fa Marché. _^_^5_________/l

Corset hygiénique «Platinum», sans buse, véritables anglais
Passemeuterie - Mercerie - Nouveautés - Boutons

Ganterie - Bonneterie - Tabliers - Corsets - Cravates etc 11743

. Rue Neuve 9 - Rue Léopold-Robert 72
Du 1er Septembre au 1er Octobre 1912, tous les jours jusqu'à 5 heures

du soir. Samedis et Dimanches exceptés, dans les 2 officines :
_. RISTOURNE 1911-1912: 5 pour cent sur tickets Jaunes.¦Dividende : 4% payable sur présentation des coupons d'actions 1913 et an»

têrieu*rs.
Lès' porteurs de titres provisoires sont priés d'échanger ceux-ci contre des

titres définitifs. — Toute réclamation, après le 1er Octobre, ne sera pas prise
en considération. 17521
»_w_w_w_w__tÊBÊ UK___»__s_t__t_MÊB_9M_w_t_^_s__w_m»m^mKmm_m_m_m_mBBimmmt»»»»m»»»»»»^

Fabricant d'horlogerie demande à loaer

LOCAUX
pouvant contenir 80 à 100 ouvriers,

pour de suite ou époque à convenir.
Adresser offres sous case postale 16249. 18182

C4«II.MMf«i-a,nla«M_I *m allop Brauchen ! Verlangen Sie in Hotels,
\TDIIVll\lirllDIlIlP Gasthôfen und Restaurants die Schweizer.
MlttllbllwHvltvllU» Allgemelne Volks - Zeitung von Zoflngen.
Ueber 6B.00O Auflage ! Erscheint jeden Samstag mit Ue 4293 13239

400-800 Stellen-AnsscbreibiiDgeii !

m^^^_^^^H_^

I

Geraeis Taipiiages 1
Nouveaux cercueils de transport -i- 17.377, 27.7461
20561 „ Autorisé par le Conseil fédéral |!S

" ' Brevets Français, 386071. Espagnol, 47686, Italien g

Provoque une décomposition du corps plus rapide et sans pourriture JS
Solidité garantie avec armature perfectionnée '̂

supportant SO quintaux ;à
Tods les' cercueils sont capitonnés '̂ 'i

Fabrique et magasin avec un grand choix prêts à livrer «

5B-a, rue Fritz-Courvoisier , SB-a 
^ 
1

"W ĴES TMr3D JE > .
_OES

Tourbièpes en exploitation
^ .La Société des Marais des Ponts expose en vente de
gré à gré les grandes tourbières en pleine exploitation
qu'elle possède dans le territoire des Ponts-de-Martel,
d'une superficie de 59 hectares 33 ares (219 */_ poses),
dont 5 hectares en pré, avec diverses constructions
sus-assises à l'usage de logement, remise et hangars,
ainsi que les installations mécaniques pour l'extraction
et la fabrication de la tourbe malaxée, comprenant 2
malaxeurs avec élévateurs, moteur électrique, réseau
de voie et matériel Decauville, etc.

' La tourbe extraite de ces marais est de bonne qua-
lité et a un écoulement assuré. Une voie ferrée relie
les marais à la gare des Ponts-de-Martel.

S'adresser pour tous renseignements, au notaire
A.-J. ROBERT, aux PONTS-DE-MARTEL, 16533
¦¦¦ ¦ÉÉ—— B.tM—11 VIWTirHWTITaill'Wi'fl'ri'TTIfaTTMTt

Maux de cou et du lapynx
« Je . ouffrais d'excès d'enrouement de durée différente , avec glaires, dou-

leurs, chatouillements, gonflements du cou, maux de tète, flux de sang, et
après.avoir envoyé mon urine pour analyse et une description de ma maladie
à l'inst. méd. de Schmàcher, j'ai été guéri. — Jb. Rutsohmann , Schàuis (St.-
Gallen). Sig. lég. Schanis (St.-Gall) 15 février, le.grefller communal , À Glatis.
-̂ .Que celui qu.i vent savoir ce qu'il a et ôtre guéri/- envoie son urine ou une

. description de la maladie à l'Institut de médecine naturelle Niederurnen
(Cuisse) de H. «J. Schumacher, méd. prat. et phafnr. dipl. Traite par corresp.
ou verb. 15 20920 __|____B____B_M_____M__M_M_B___Bn_M_WM
H_BH_BBa^HHMHHiHHniS9BBRBB!.-BHHE9D_BB_IBm



VENTE DE LAIT
La Société de tVoniï<*r<»i»îe do

Fràue. de Coffrane et Geneveys, met
en vente par voie de soumission la
production de son lait , soit environ

500.000 kg.
ponr l'année 1913.

Adresser les offres sous pli cacheté
jusqu'au 20 septembre à M. Emile
Roulet, président, qui donnera
tous les renseignements nécessaires.

H-4082-N 1791 1

R estaurant Jermiims
Rue Léopold-Robert 61 17072

Tous lesjours

CHOUCROUTE GARNIE
Spécialité de

Pieds de Porc Madeira
Banquets et petits Soupers sur commande

Samedi et Dimanche

TRIPES
Se recommande, l.s Coule!.

Brasserie Gaifiriniis
24, Rne Léopold Robert. 84.

ïrs1,68 Choucroute garnie
Tons les Mercredis soir

dés 7 '/« heures ,

TRLPES
BIM.ARD. - télenhone.

Se recommande, H. Nlayer-Hauert.
Téléphone 731. 10482

BOUCHERIE SGHIOIGER
12, Itue de la Balance 12,

VIENT D'ARRIVER 18207

Jeune MODTON
à 90 et., fr. !.I0 et 1.20 la livre

FILETS FUMÉS
désossés

à 1 fr. 20 la livre

CH OUCRO UTE
25 cent, le kilo.

BOUDIN
THLSê™
Mlle Madelaine Eberhardt

115, Rue du Doubs HS
se recommande vivement. 18138

Temple de la Jeunesse
des

Sons - Templiers
Les parents, désirant procurer à

eurs enfants un enseignement anti-
alcoolique, sont invités a les faire
inscri re chez Mlle J. DUBOIS, rue du
Parc 5. au ler étage. 1798a

BRASSERIE DU GLOBE
Tous let MERCREDIS «air

10484 dès 7'/) heures

rmj K p̂ ^m
Se recommande, Edmond ROBERT

Société de Consommation
LA CH AUX-DE -FONDS

Dans tous les magasins 16039

GENTIANE pure
le litre, sans verre, te. 8.

_M-*»ri.*eB
lie Claire CMIela!

RUE DU QRENIER 21
avise ses clientes qui on\
des Réparations de
Chapeaux pour l'hiver,
de bien vouloir les apporter
avant la pleine saison. 17053
_MrwiMiaa«D*a*a_M_aHaan-__Hi.MMrB«n_i

Aux Modes Parisiennes
Rue de la Serre S

GRAND CHOIX
DE CHAPEAUX DEUIL

Les dames qui auraient des répa-
rations et transformations, sont
priées de nous les faire parvenir avant
la presse. Le travail en sera plus soi-
gneusement fait. 17986

MARIAGE
Veuf, 45 ans, avec petit avoir, cher-

che à fa ire la connaissance, en vue
de prochain mariage, d'une demoiselle
ou veuve du même âge. ayant un com-
merce ou possédant Tes capacités né-
cessaires pour en entreprendre un.
Discrétion absolue.

S'adresser par écrit sous chiffres
M. B. 18209 au hureau de I'IM P A K -
TIAL . 1K-209

Escalier touroa oi
Fourneaux. Boiseries et Fenêtres
usagés a vendre à nrix avantagen:.

S'adresser chez M. B. GDILl-> VO
rue de l'Hôtel-de-Ville !21-A . 17 .18

Déconpages. î £̂b0*
S'adresser , de mini à 1 ','_ h., rue Nu-
ma-Droz 111, ler étape, à gauche. 17868

RalannÏQPO A vendre 2 balanciers
Ddlttlillll b. n«-agéR . vis 45 m/m. —
S'adresser chez M. W.-K Vogt Fa-
hrique Bellevue. 17581

BHHBHraBHH IH

Avis à MM. les Fabricants
Je viens d'installer à La Ghaux-de-

Fonds un grand atelier d'oxy.lagre
en tous genres, par procédé spécial :
noir mat, bleu brillant et marron.

Je me charge également du polis-
sage et finissaire de boîtes métal,
ainsi que du doru:re et arpenta*.e.

La maison se charge aussi de tous
rhabillages.

Je me recommande à tons les fabri-
cants qui voudront hien ma confier du
travail.

Prix et travail défiant toute concur-
rence. Livraison rapide.

Jules Wuillnrmoz
18127 Progrès 4.

Oignons_à Fleurs
Tuli pes, Jacinthes, Narcisses,

Crocus , Seilles , Perce-neige ,
Lis, Couronnes impériales, etc,

Grands assortiments, oignons
de choix. ISliiO

GUSTAVE H0CH
marchand gralnler

[Xi, _=_TT__J asanf-tcncr-B, xi
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' C H A U X - D E - F O N D S

I Impressions conlenrs. ÏÏIJPYRÏIAL

Tapisserie - Décoration
Marcel JACOT

Rue de la Serre 3

LITERIE :: RIDEAUX :: MEUBLES
» STORES en tous genre*

Transformations Réparations
________________—IBM MlUmWWlII W

Tons les Négociants
de La Chaux-de-Fonds, sont priés d'assister à l'Assemblée
qui aura lieu mardi soir, à 8 1/ . heures, à l'Hôtel-de-Vil-
le, salle du Tribunal.

ORDRE DU JOUR :
1. Heures de fermeture des magasina.
2. Loi sur le repos hebdomadaire.
18186 •: .;¦ > ¦ Le Comité d'initiative.

Mne ALICE PFISTER
Avenue de l'Hôpital 18 :: LE LOCLE

o o o  Diplôme officiel d'enseignement du Conservatoire de Bâle o o o

Leçons de Chant
Français — A.lleixra.nd.

Se rend à La Chaux-de-Fonds 17796

Domaine à fendre
A vendre, aux Ponts-de-Martel , un domaine comprenant

une grande maison d'habitation avec 3 logements, grange et
écurie, construite en pierre, couverte en tuiles, assurée contre
l'incendie pour fr. 20,800 et 14 poses de bonnes terres. Le
bâtiment est en parfait état d'entretien. Conditions favorables
de prix et de paiement. 17982

Pour tous rensei.gnements et pour traiter, s'adresser à l'E-
tude Jacottet «& Bersot, au Locle, ou à l'Agence Immo-
bilière, rue Léopold-Robert 47, à La Chaux-de-Fonds.

VENTE DE MAISON
» p é> * '

M. Gottlieb Tttschei», négociant à La Ghaux-de-Fonds , ex-
posera en vente , aux enchères publiques , le Lundi £3 «epteni-
brelOlS , à 2 h. du soir, à l'Hôtel judiciaire de La Chaux de-
Fonds, salle de la Justice de Paix, la maison et le terrain à bâtir
qu 'il possède à la rue de la Charrière No 15, formant les articles 4394
(273 ms) et 4395 (318 ms) du cadastre de La Chaux-de- Fonds. La
maison à l'usage d'habitation ,et magasin est assurée contre l'incen-
die pour Fr. 13800. La venle aura lieu séparément pour la maison
et le terrain , puis en bloc.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à M. G. Tùscher, rue Léo-
pold-Robert 21-a, et pour les conditions de vente aux notaires
Bolle, rue de la Promenade 2. 17588

H MM

H Dès ee soir, Ë

I La Première série I
I Jeux Olympiques |
I de Stockholm I
H Vues sportives sensationnelles g

H Chaque Monsieur peut accompagner une m
dame gratuitement ||

I Trousseaux I
- - ITapis :: Tapis I - ¦¦
¦ I Linoléums I ¦
|| Venez visiter les Magasin s rue de la Serre 65 "TOI *8*89 ImW Venez visiter ,es Ma 9Minî m de !a Ssrre 65 8
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| POTABERS A BAZ "̂ |
MWW|.MHII3^

I "  
MODÈLES SPECIAUX ^| | M
É C ON O M I Q U E S  

~i69m S M

INSTALLATIONS :: :: TRANSFORMATIONS || 1

¦ H. SCHOECHLIN |
M SALLES D'EXPOSITION ET DE DÉMONSTRATION M¦g IM

fâ 13-15 DANIEL. JEANRICHARD 13-15 J^

!_» PHARMACIE MONNIER 4t
Passage du Centre 4 - La Chaux-de-Fonds

———i ¦ —
Dépôt général pour la Suisse des

Pastilles pectorales américaines
du Prof. Dr Jackson Hill 17715 /~

Seules véritables avec la marque f J 9 F "  /fcSsX
le meilleu r remède contre Toux , Rhumes. Ca- /-çj^A^c-Xtarrhes, Enrouements, etc., recommandées /-^ERu^'eS.par les médecins, employées avec succès depuis plus f ë  \r >M <$\de 40 ans. La boîte, fr. 1.— -.2**^ -)
~~ 1 1 n—JigiwTiWTrTninirMPiriHrrr

j - Installations de Gaz - !
B LUSTRERIE de tout style \
n dernière nouveauté

Charles Bâiller
I CONCESSIONNAIRE AUT ORISÉ
i Daniel-JeanRicha rd 19 — Daniel -JeanRichard 19 1

SEUL DEPOSITAIRE DES 16495

I 

Manchons soie nI10âSSilBil" I
Réparations Téléphone 949 x modérés |

._____— ¦¦¦——!¦¦— IMIUI W— iriii - iiinii M iii !¦!¦¦ I I I I W I  ¦ niw I M I I I H I I B  —— « _¦—ro

I 

SERVICES INDUSTRIELS I
„ * _3T_r_=t_E_l_S^TT3-- : COIiIiÈG E, 30 y

' Grand Atelier d'Installations Atelier et Magasin du Service de l'Eleetricité m
pour Eaux, Gaz, Vapeur, Watsr-ciosets, etc. Installation di Farce motrice et de Lumière électrique

ASSORTIMENT TRÈS COMPLET GRAND CHOIX M
de Lustrerie et d'Appareils de Moteurs et de Lustrerie M

Magasins s -Collège 31 et Collège 32 1

1 iWTOMÀTïQUE Ê
fil Le linge empesé devient magnifique |||H
||j| de blancheur et de clarté, absolument 'î m

m - blanchissage solaire et naturel. ' mi
Egal Les cols et manchettes n'étant plus ni -teiÊ
f frottés, ni brossés, leurs bords ne deviennent iw||
Epi pas rfeches , ils conservent la finesse du neuf.— ~$Sm
HB.| Le Persil ménage considérablement les l$$_M
|g tissus du , linge et n'est aucunement nuisible. $p8

M J?essayer c'est l'adopter! m\
_ffl *̂ e sc vent» Qu'»-n paquets originaux, jamais ouvert., P«§§

[ j  * H E N K E L  & CIE., Bâle. • JÊÊ
! Seuls fabricants, ainsi que de la Bfyîj a ï? «

E9ï!3 ___B_93d \_ HD9S3 KKBBBBBBBii_aw_g?*.̂ *__BWBS_W?ffyffW**BCT8lB -̂ lEflffisI *&ff-rC*.r .MItSÈL MKt^nWEMjCOfBalCM lHWK ĵJSyBnrrTfnffJB _TBwU___SSlSVU-_H.i._^(_9EG__9 ***

i J!lffi 5»»«maJt.B3tt-®; a«Kc«e« - Papeterie Courvoisier.

¦!»¦¦¦ ¦' I—***»* 1

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

Dès ce jour

TOURBE NOIRE
Première qualité.

Toarùëlalaxée
COKE DU GAZ

;. ; Conditions de l'Usine.

D'éfilànder les prix et s'inscrire dans
tous nos magasins. . 18145

CHEVEUX
Tous les travaux en cheveux , soit :

tresses , branches, frisettes , chignons ,
bouclettes , nattés, perruques, chaînes
de montres, sont faits avec les déme-
lures des clientes. 16653
Bon marché. - Célérité. - Bienfacture .

Atelior de postiches

Charles Dumont coiffeur
Bue du Parc 10. — Téléphone 4,55

iioltS. Â Z*J Cl. porté à do-
micile. Ménages du quartier Nord peu-
vent donner leur adresse sous chiffres
J. Z. 18180 au bureau de I'IMPAHTIAL .

Montres égrenées

ê 

(Montres $rai-aiities
Tous genres Prix avantag.

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DltOZ
Jaquet-Droz 39

_ 19902 Cliaux-dp -Fonds

!̂ ^^^(iy^3'̂ wî J{î _!ffl

Déchets de bois
Scinre et Fagots à vendre à prix
avantageux.

S'adresser chez M. B. GUILIANO.
rue de l'Hôtel-de-Ville 21-A. 1791"*

M TOUS LES MÉTAUX M

ffijHÏË MEILLEUR BRÛXANTH
» J * POUR MÉTAUX a M
¦ INDISPENSABLE f,
B i> DANS LES MENAGES çj

EN VENTE PARTOUT
Représentation et dépôt pour la Suissa

Willy Relohelt , Zurich 12378

_A\ .»_-_-S!i__M_H-H •' _a$M *"""
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î : : Oij .TrertTj .re C3.TJL 2iTo"u.Tresu-u. -MZ^^a-sin. : : 1

I Place Neuve 4 ?¦? ¦ ' . Place Neuve 4 S
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Demandez
Meilleure Graisse

pour

Chaussures
Marque : - 0-55-N

AU BLAIREAU
3 "° '" MARQUE DEPM« * g

I ——¦—

Seuls fabricants : 17057

BARBEZAT & Gie
Fleti-T'iez» (Snisse)

VIOLONS 1 2 Vk
pour études

VIOLONS DE ran
Grand cbolx au 17973

MAGASIN DE MUSIQUE
39, Rue du Nord 39

i
i —¦— .

Il n'y a que les 14648
i *£*aSLSst_,_.lec_.' _XT«o_rvi.R.3t_._»a

dn Prof. Dr méd. Werner oour guérir
en une nui! les maux de tête chroniques ,l'anxiété, les insomnies , l'anattement ,l'excitation, le tremblement, l'épilepsie.
les maux de reins , ies maux d'estomac
nerveux , et toutes les nombreuses ma-
ladies des nerfs. De 42S1

En cas d'insuccès argent rendu. Prix
fr. 5.— . Dép fl t -  Mert . ctiem. Lahorat.
Burue No 1 Case uosiale No 181U7.

Etat Uivii da 16 Septembre 1912
NAISSANCES

Geiser Willy-Lèopold, fils de Ghar-
les-Louis-Léopold, chef contrôleur au
Tram, et de Clara-Emma née Guenin,
Bernois. — Kichli Suzanne-Marine -
rite, fille de Gustave-Adolphe, boulan-
ger, et de Marie-Marguerite née Fank-
nauser, Neuchâteloise et Schaffhuu-
soise.

PROMESSES DE MARIAGE
Ay.i l Max, nijoutier , Badois et Girar-

din Hélène-Cécile, horlogère. Bernoise.

Etude Alph. Blanc, notaire
Rue Léopold-ltobert 41

Gérance d'Immeubles
Achat et vente de Propriétés

Prêts hypothécaires

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir

Appartements
Fritz-Courvoisier 31. Plusieurs ap-

partements de 3 piéces, cuisine et
dépendances.. Prix modérés. . 17652

Ph. -A. -Matthey 21. Sous-sol. 2 pièces,
cuisine et dépendances. Prix annuel ,
fr. 300. 17658

Premier Mars 14-c. Pignon, 2 pièces,
cuisine et dépendances. Prix annuel.
fr. 800. 17654

Serre 61. 3me étage de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. Prix annuel ,
ir. 320. 17655

Vieux-Cimetière 3. Rez-de-chaussée
de 1 pièce, cuisine et dépendances.
Prix annuel, fr. 240. 17656

Cave
Hôtel-de-Ville 40. Belle grande ca-

ve. Loyer annuel , fr. 40. 17657

Ateliers
Progrès *J a. Atelier conviendrait

pour maîtres d'état. Loyer annuel,
fr. 150. 17658

A. RI Piaget 67a. Atelier bien éclairé.
Loyer annuel, fr. 360. 17659

Pour le 31 octobre 1912,
Industrie 7. Rez-de-chaussée bise de

3 pièces, cuisine et dépendances. Prix
annuel, fr. 400. 17660

Industrie 9. ler étage vent de 3 niè-
ce» , cuisine et dépendances. Prix
annuel, fr. 480. 17661

Collège 56. 2me étage de 4 piéces,
cuisine, corridor et dépendances.
Prix annuel, fr. 500. 17662

A.-M. Piaget 79. Sme étage bise de
4 chamnres, cuisine et dépendances,
balcon, chambre de bonne. Prix,
fr. 860 avec eau. . 17663

Ravin 3 Sme étage de 3 pièces, cuisine
et dépendances. Prix annuel , fr 560.

Ravin 3. Pignon de 1 chamnre, cuisine
et deux réduits. Prix annuel, fr. 240.

Serre 61. Sme étage de 2 chambres,
cuisine et dépenuances. Prix annuel .
fr. 380, eau comprise. 17665

Ronde 25. Sme étage de 3 pièces ,
cuisine et dépendances. Prix annuel,
fr. m. 17666

4^ÔWH
de suite ou pour époque à convenir ,
rue Léopold-Robert 9 (2me étage), un
beau logement de 8 chambres , cuisine ,
chambre à bains et vastes dépendances.
Chauffa ge central et concier ge.

S'adresser . l'Etude des notaires
Bolle, rue de la Promenade 2. 17589

CHOCOLAT
RHEINECK

Fredy MAESTEAKI

VENTE DIRECTE
anx particuliers !

AD PRIX DE FABRI QUE
- contre remboursement -

Envoi de 1 kg., franco de port et em-
ballage, on a partir de 2 kg. avec 2 o/ 0
escompte. 1528

Chocolat pour cuire
En tablettes de 250 gr. ou en poudre.

Bon -Jo 2 paq. de 1 kg. fr. 1.60
Fin » 4 » » 1 » » 2.—
Extra » 6 » » 1 •» » 2 40
Fin vanilé » 14 » » 1 » » 2.50
Extra » » 16 » s 1 » n 3.—

Chocolat Tondant
en tablettes de 100 grammes

Fondant fln N" 24 paq. de 1 kg. 2.80
» » van. » 34 » » 1 » 3.20
» extra t» » ,36 » s i »  3 50

Chocolat au lait » 62 » » 1 » 3.20
Cacao en poudre , en paq. de V» kg.

Bon extra N» 102 le carton fr. 1.30
Fin » 104 la boîte » 1.60
Extra » 106 » » 2.—
Cacao à l'avoine extra un, No 114 1.80

lll plplll Collectionneurs
HMICT /̂S B̂ Demandez tous
R£?K«ÉÉï?*-«?'i *8 . r'x-cc,nrant
F̂ f̂tiâx î **e t'm'

)res

'Pos-
PIIKK »P-**_1 te CiU c°m Pto»r
B|S?>S1SI «̂*5B Philatélique . à
l§É=li§ygsg Lausanne. Vous
"̂Ë™*3**̂  y trouverez de

nombreuses et belles séries pour com-
pléter vos albums. 20513

. Poltsseusd
très expérimentée est demandée pour
boîtes ue montres or et argent. Entrée
de suite. Place siable. Ue-209 17733

S'adresser chez MM. H. Ar«'Old &
Stelnwachs rue du Rhône 48, Genève.

EJ ¦ H _| n î c ï n  * s * _ *J S i ___ HJ

l^fv^^^TV/^TTsS

3100.

Léon WILLE , Représentant
Bue Fritz-Courvoisier 25. 17479

M ovirBunioii I
Compagnie d'assurances sur la Vie

GrEî ii: VE:
F .nids de garantie : 33,o«oo,ooo <SL& f-TOaXios)

conclut aux meilleures conditions : Assurances au décès—AsNoran» i
ces mixtes — Assurances combinées — Assurances pour dot. |
(alloua d'enfant*. H-20059-X §

Conditions libérales. — Polices gratuites.

m Rentes -mvâ.&*,§^&>xm«_nm •
aux taux les plus avantageux

Demandez prospectus et renseignements à M. Henri Huguenin, agent S
général, rue du Premier-Mars 4, â La Chaux-de-Fonds. :.j
d. de Rabours. inspecteur pour la Suisse romande, à Genève ; au Siège |

S social , rue de Hollande 10, 'à Genève. ' 358 ï

Renseignements commerciaux
un SUISSE ¦• CREDITREFORM "

Agence de Chaux-de-Fonds :
PAUL HOBEET, Agent de Droit, Eue Léopold Robert 27

.«a . f . O- . f  ms

Renseismemonts verbaux ajrra- les fai llites, liquidations et bénéfices
tnits et renseignements écrits d'inventaire. 10737
délivrés directement par les bureaux de Adresses. Becouvreinents fo-ia Suisse et de l'Etranger au nombre ridique8 et Contentieux. Rela-
° Recouvrements à peu de frais tio°8 *™c tous les pays du monde,
de créances sur la Suisse et l'Etran- Prospectus et indications comple-
ger par voie de sommations. mentaires sont adressés franco sur de-

Représentation des sociétaires dans mande.

Ue»100<35 " *" '""" "" ~.~.—.- - - -- -- - 
ĝ

BANQUE FÉDÉRALE
.. (S- A0

Capital . . Fr. 36.000,000 ;
Reserves . » 7,850,000

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Changes, 17 Sent. 1912

Nom sommes, sauf variations importantes,
achetour ¦***• ""i1" Bm*S 'i, i.
France Chèque . . t 1M0 .9"-
Londres • . . 4 25. .:3 V,
Allemagne . . .  W, 1 -23.00
Italie . . . _ '/ ,  99. 23
Belgique . . . 4 ;39. 98=/,
Amsterdam » . . «t 209. «0
Vienne » . . 5 105.0t .,
ÎVew-Vork i> . . W, 5.207,
Suisse » . . 4>f,
Billets de banque français . . 100 20

» allemands. . 123 87V,
» russes . . . 3. t>bl/i
» autrichiens . 104 85
» ang l a i s . . .  25 30
n italiens . . 99. —
» américains . 5.17 i

Sovereifns an*. , (poids f t .  7.97) 15. il 8
Pièces 20 ml* (poids m.gr. 7.93) 12Ï.8? ., I

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles pour les I

dépôts d'argent sont les suivantes : !
* /» °/o <•»» compte-ctturant disponi-

ble à volonté avec commission.
4 0/o sur Carnets de Dépôts sans li-

mite de somme. Les intérêts s'a-

I 

joutent chaque année au capital.
_ *-U % contre Bons de Dépôt, de

1 à 5 ans ferme et 6 mois de dé-
nonce, munis de coupons à déta-
cher. 

COFFRETS ~iiTLOCATION
Nous recevons pour n'importe

quel lape de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux,
doublement fortifiés , offrent toute
sécurité pour la garde des titres, pa-
piers de valeurs, bijoux, argente-
rie, etc 149 1

§our nos (Exp ortateurs d9(§orlogem
¦ -

' "
' •¦ * - - . 

¦

Correspondances des paquebots-postes
valables du 15 Septembre au 15 Octobre 1912

' "~~~ 
Dates des départs : Hôtel des postes I Dernière tare pouria jPAY S . . , . , „. _ r v, remise dans la bolle !? • rn * *? principal à La Chaux-de-Fonds aux lettres_ ___—; ; , 1 

/ i Crète (dépêches directes de Chiasso septembre d9, 22, 26, 29. ,, -*«.?•.:>
- L pour la Canée) Octobre 2, 5, 9, 12, 16, 19. U.2U matin

 ̂ ( 2  11,11. CMne io-r. YZ f̂ ..

\ 3 chine (Hong-Kong, Macao , Formose) " ', "'
Mandchourie (via Transsibérien) l8 2g 8_ ^CI-^SJSta £^«5î

,,1Dpw tl Oct. % i, 6*. 9, il . 13M6, 18. *1.30 » \
' Imprimés, papiers d'affaires et échantil- . .. ... .. . . . .

Ions voir chiff re 4. 
^̂ ^̂  \ ! . ¦

' 4 Cochlnchlne , Annam , Tonkln o^ïftï^ét' ¦ 
'-¦¦ » ¦¦ - \ Xl #>«f- ¦>

-' ¦ ' ; ¦¦ ! L

_ . , Septembre 19. 21, Î8. «H an m5 Ceylan Octobre 3, 5, 8, 12, 17. 19. "•¦»» ».

' 
AL Septembre 21, 28. .. 9rt _

ÂSÏe < 
6 Octobre 5, 8, 12, 19. lL20 m-

7 hdt britanni que (sauf Cnlm), Aden , septembre 19, 21, 28. ., 2f) mChanderna gor , Goa, Pondiciierr», Atgha- octobre 3, 5, 12,n, *m «..a> m-
nlstan et Beloutschlstan . -

8 Indes néerlandaises , Singapore, Bornéo, septembre 19. 21, 2s*, 28. 11.20 m.-
Philippines , Siam Oc-obre 3, s, 9*, 12, 17, 19. *8.- s.______________________ , ' u.1 1 ¦

9 Japon , Corée, via Transsibérien
(Lettres et cartes ordinaires et-recom- Voir Chiffre 3. (Chine.)

mandées seulement.)
Imprimés, papiers d'affaires "gt échantil- Voir chiffre 12 (StatS-ÏÏDis) 8.—S.

* ions. s

/ 10 Colonie du Cap, Natal , Orange, Rhodesla , Septembre 19, 26. 8 _1 Bechuanaland , Transvaal, Lourenço-Mar quès Qc^bre 3, 10, 17. •
W LTT Septembre 21. 29. "•*¦:

; /I l  Zanzibar Octobre 1*, 10M2, 19. *4.30 soir.

,0 r,ïte llBle Septembre 17, 20, 21, 24, 27. g _ _
12 EtatS-UnlS Octobre !, 3, 4, S, 8, H , 15, 18. *' s"

13 Bolivie , Costa-Rica , Cuba , Curaçao , Equa-

!

tej ir, Guatemala , Haïti , Honduras , Jamaî- via New-York, s _«.pe, Nicara gua , Panama , Pérou , Porto- voir chiffre 12.
Rico , Salvator , St-Domingue , Venezuela

14 Argentine , Chili, Paraguay, Uruguay ggj ffii; l̂ ggjâ 
8—- ¦

;.i.:r - i V - - V .v«^:vr ' ' "' ' . -:> Sept. 16f . 21, ¦», 26f, 27, 29. •
15 Brésil Oct. 5, 6. 7f, 11, 13, Hf, 19. 8.— s.

f pr Rio de Janeiro seulement. 

[ 16 Australie méridionale et occidentale ,
Nouvelles Galles du Sud , Queensland , Septembre 21, 28, j . <»A m, ,... \ Tasmanie, Nouvelle Calédooie , Nouvelle Octobr e s, 8, 12, 19. n.-o m.

AflSuM f- Zéïande, Victoria
I 

¦¦ ¦¦ ,-¦¦— I . . i , ,  a I a-  '

I I ., , Via New-York, Q . Bri.17 HawaT voir chiffre 12. 8 h * s0,r*

Observations. — L'heure indiquée comme dernière limite concerne les lettres ordinaires seule-
ment; les lettres recommandées doivent , par contre, en règle générale, être remises au guichet au mini-
mum un quart d'heure avant les heures prévues ci-dessus.

La désignation du port d'embarquement (via Naples , via Southampton , par ex.) est facultative , le
bureau 4e poste acheminant toujours par la voie la plus rapide.

* ** lRW _ft A) In KJ <&__3 H JT_J Î1I _SL '-iri.-H «Ci V il D _L_*J 41 _M .P*-*''1' H H 0 j L  9M

ur nouveauté brevetée à talons élastiques, -mt
• • RÎPrt nriQPr IP nîpH * • m«rcher d'un pas élastique,est n J. . Pian fjuscr ic [jicu . . Ie mei„eur m0ïea pour ,orti8ef m__ r̂i
les nerfs et les muscles, ct augmenter les forces en général . BO_y\., __
Une démarche assurée ¦£..g t̂g  ̂

^^^à-dire confectionnées suivant toutes les règles anatomiques et techniques. dff îwlk z£m
Nos chaussures normales ̂ t lV'ZeT_ W \ ^# l
nombreuses lettres de clients et même de médecins attestent l'excellence des chaus- âf è "̂ JMf '
sures normales. Le plus «grand dépôt de chaussures normales toutes faites et pour j f ^̂ ass^'̂ î^^^M
tout ù_o se trouve dans la seule maison de vente 

^
f  'é-Wr -̂IË! ''̂ ¦***

l Brllîiiii!-Kii_p!iEÇ3W, m.\tm.. <^^^^ *
Le catalogue illustré est envoyé f ranco par retour du courrier à N ë̂S^̂ *̂ ^

f ouie personne sjul en f ait la demande.

Bains & station eiiBitf mu de GUTEI IBIIR6 (Berne)
, - T -̂ '̂ - —̂ / ¦ __:;Jj___{_ti__tt_ ir- ' " y Source ferrugineuse d'antique renommée. Cures d'eau, bains, douchée,
EST "̂̂ I"I!l»ifiHB__?§_â_ _~_ r̂ 'îa lra carbo-gazeun contre les rhumatismes , la goutte , la neurasthénie ,
ÎS-—a»J___tfiBS.'̂ ^*.'a_fe ;̂̂ ag^̂)?'™- l'anémie , la faiblesse de cœur ot de l'état général. Douche spéciale
yaâj ĤB^̂ _^Q@^̂ ^̂ ^̂ ^̂ = contre la sciatique. Parc et forêts superbes. 

Etablissement 

muni de
uJ-CT^^^T f̂erfry ris^̂ ^̂ ŜS'̂ SiËS 'ou * 'D con'or * moderne , avec chauffage central. Table très soignée.

î Ç̂^^ M̂ B̂àap î̂3<^̂ ^̂ i__ _̂S Prix do P0n8'0n do fr* 5— à ,r« 6— P*"* i° ul*. — Prospectus Illustré gratis.
^^^.̂ B̂aMla^a^S  ̂

Ouverture 

du I" avril à fin 

octobre.. 

J. Schflrcli-Kœnig, propriétaire.

I L e  

plus vaste établissement de ce genre ici Travaux bien soignés. Magnifi ques résultats Wjgm¦"' I Lavage chimique et teinturerie Hnll
I Ëmwli EffîontSfs S Cie., Bâle il
|̂ai Service accéléré pour objets urgents ou deuil U6;J9 .' » '»i

ï§ CHAUX-DE -FONDS , Sœurs Lorch , Bonneterie SAINT-IMIER , A. Blanchard , rue Francilien 22 WmM
3 SnPP Îfl l i lP Ç ' Vêtements civils , militaires , sport, costumes de __S_3_^!'_Sj  ̂ OyCl/lalllCû . bal et carnaval, rideaux , couvertures de lits, »_g_T'iStapis de salon at table , portières, gants , fourrures , peaux, etc. KHIiB



-J - ¦'  .....M ¦— M WI — — . .  , || i.—_¦ | .*̂ * *̂ »̂»*»'»MWI«WBWII.* *̂i*MWWMMl̂M»MMMI.»^W.^MM»l».W'.̂ .»»l»«.^n«M-»™ ¦[¦¦¦. •̂ ¦¦_^
ll »»__IM aO«MBM>._____-_M___i___^_______MIII_l|ll l_B_ _̂ _̂_H __ _̂ î_K_M_a—_i__a___—J—j—__—M

" ' "

Bureau <a."i__ .»_*to..ll_»itîoa3.*_i <__© Xia. Olxa-ixoc-cXo-I'O-Xclis : X_vi© iiéopolcl -Kotoert 70
TÉLÉPHONE 1027 —o— Concessionnaire autorisé par la Commune —o— TÊLÉPUOJVE 1027*

électriques de toutes forces, à haut rendement , de construction parfaite. Petits mo- de 16 à 1000 bougies à filament métalli que étiré J les plus économi ques
teurs avec axe, porte-outils pr ateliers de polissage, monteurs de boîtes, etc. , ?entilaieurs et les plus robustes. 15748 j
Tous les moteurs, lampes, appareils et accessoires, sont fabri qués dans nos propres usines, qui sont les plus importantes du monde, occupant prés de 100,000 ouvriers *

iiwi*wm¦iiiiiiiiiiiiiiiii-—Trmrmrfnmwiïïi—r-TTmmri i m n un i ¦nin i ¦«_¦¦_—_—_» _̂^—a_. « «ai  i . m  _a . '

DE LASAGNE
au Bétail et
aux Chevaux

LUNDI 23 SEPTEMBRE 1912
H-23487-C Conseil Communal.

Dr Descoeidrcs
de retour.

H-23405-C 18237
lies

Zwiebacks Schwahn
sont reconnus les meilleurs.

Les plus nu t r i t i f s
Les plus ilig-estifs

Le meilleur fortifiant.
pour les malades.

A la Boulangerie E. SCHWAHN
lSue de la Balance 10-a

Arrangements spéciaux pour hôpitaux ,
cliniques, sanatoriums, hôtels ét pen-

sionnats. 18198
La boulangerie est fermée le dimanche

toute la journée.

Modes
Mmes Zaugg et Chédel

Rue du Parc 82
pourvues d'un beau choix de Cha-
peaux, invitent leurs connaissances
et les dames en général à venir visiter
leur exposition. 18244
¦Réparations. - Transformations. - Deuil.

Prix modérés ot blenfaoture.

Tailleuse
et Lingère

Mlles Ida et Lucie Bichsel, à La
Ferrière, se .recommandent aux da-
ines de cette localité et des environs.

C'est toujours cnez

L. DELORME , Premier-Mars 6
oue l'on a ies réparations et trans-
formations de la literie, meu-
bles garnis, les plus consciencieuse-
ment faits. 779

Crins , Plumes , Duvets
Prix modérés.

Sraveur de lettres
On demande pour le ler octobre un

bon ouvrier ; place stable et bien rétri-
buée si la personne convient. 18191

S'adresser par écrit sous chiffres B.lï.
1SIHI au bureau rie 1'I MPA .RTIAL .

H ¦¦¦¦ w fi ,«_ JU «•*% t_ù R f f m  wt. _— _

Une société désire trouver un local
où elle pourrait tenir ses assemblées
deux soirs par semaine. On serait dis-
posé à partager le local avec d'autres
/Sociétés.

Adresser les offres sous initiales
A. L. 18243, au bureau de I'IM P A H -
TIAL. 18343

la-aal llll_l IH — —I I Il—M I ¦__* ¦ Mill —ffl WWTTT 11 I

Feseis
. A vendre, pour cause de départ ,

nne belle propriét é comprenant mai-
hiati d'habitation avec 3 grands loge-
ments , chauffage centrai: grand j arnin
et verger en plein ractiort. 13071

S'adresser à M. Maurice Gauthey, à

de suite ou pour époque à convenir:
Hôtel-de-Ville Or>. Paez-de-cbanssée

de 2 pièces et cuisine , fr. 240. 16614

Jaquet-Droz 6. Local ponr magasin
ei arrière-magasin. Conviendrait
aussi pour coiffeur, fr. 5*0. . 16896

Jaquet-Droz 6. 4me étage de 3
enambres , cuisine et dépendances,
gaz installé. Fr. 540. 16897

Pour le 31 Octobre 1912
Charrière 61. Sme étage de 2 pièces

euisine , corridor ferme, alcôve, tou-
tes dépendances, fr. 440.—. 16616

S'adresser chez M. Wilbelrn Rodé,
gérant , rue Léopold-Robert 7.

ï la !«ie
A vendre, ensemble ou séparément,

dans uu village de la Béroch e : a) une
maison., renfermant 3 logements de
3 et 2 ebambres , un pressoir et de
grandes caves avec leurs meubles ; b)
six ouvriers de vigne, — Prix mo-
dérés. 16578

S'adresser au notaire Charles Bar-
bier, à Saint-Aubin.

Bureau d'Affaires et d'Assurances
Marc Humbert

Rue de la Serre 83 16678

R louer
pour de suite ou époque a convenir et
pour le 31 octobre 1912. plusieurs lo-
¦remcnls de 1. 2, 3 et 5 pièces à
proximité de la Gare et de la Poste.

Terrain
A vendre nn beau terrain à bâtir ,

quartier des Dr.iizes (Vauseyon), de
5549 mètres, près de la forêt et de
l'arrêt du tram , belle vue, eau, gaz,
électricité à proximité et accès sur
deux roules. Prix , 4 fr. par mètre.

S'adresser rue du Temole 4, à Pe-
seux. 18086
f f înn îinna  On demande a acheter
WClllMIl'U. quelques quintaux de
racines de gentiane. — Adresser les
offres à M. Joh. Walchli , maréchal ,
La Ferrière. 18340

f Aaftnnc Jeune demoiselle d'Alle-
UO'yUaal magne donnerait leçons
d'allemand et d'anglais et se chargerait
.le traductions. — S'adresser chez Mme
Béguin, rue Léopold-Ronert 13-B, au
2me étage. 18227

TflilÏPIISA Pour habits de Mes-
fla H.ltiwUBO sieurs et jeunes gens
se recommande pour tout ce qui con-
cerne sa profession. — S'adresser rue
du Progrès 91, au 2me étage. 18246

TTj nj fnnn acheveur demande emp loi.
l lMlCul  — S'adresser par écrit sous
chiffres W. Z. 18-05 au bureau de
I'IMPARTIAL. 18205

P flnPiPl ' t f P Perso[*ne cherche place
<jUa_biCl gCa de concierge. Bonnes ré-
férences a disposition. — S'adresser
nar écrit sous chiffres B. B. 18197
au bureau de I'I MPARTIAL. 18197

Ramnlflf »antP - cuiKi , *ièt'e- *-" t0"te
OaOllipiayaillC confiance et sachant
tenir un ménage , se recommande. —
S'adresser à Mlle Gœtz. rue du Dr
Kern ô. 18228
__*SBSSÊB£_S£mE_SS£££f£B££_t_tSS__
Pnll P Pipi<! *-¦*'' àu '"auàe une bonne
l UUl rallo. servante sachant faire
les travaux d'un petit ménage soigné.
— S'adresser Case 1(5IÏO, La Chaux-
de-Fonds. 18203
Bonna fl||û f0,te et robuste , aimant
DU1111C UUC ie3 enfants, est deman-
dée de suite pour aider aux travaux du
ménage. — S'adresser chez Mme Jœrin ,
rue Léopold-Robert 16. 18221
rj nppnp Uu oon ouvrier greneur et
UU1 CUI . brosseur expérimenté cher-
che place de suite. .— S'adresser chez
M, Zehnder. rue Numa-Droz 129 18201

Romnnto iiri! °" "«mande remon-
ilClllu lHCdiù. teurs pour petites niè-
ces cy lindre. — S'adresser rue Numa-
Droz 35, au ler étage. 1824b

Ifllltl P f l l lp  est demandée pouraiuer
uB Ullo Ulle au ménage et garder les
enfants. — S'auresser, rue du Grenier
14, au 2me étage. 18239

Qnpuqntp est demandée pour toui
Ocl VailLc de suite. ;De préf érence
couchant chez elle. S'adresser à Mme
Posaresi , rue Léopold-Robert 70. •

H-23502-C 18234

Piunfni ipo •-•* {abr '(ide E!sc,ion S,A *niulcui d demande de bons pivo-
teurs. — Se présenter à la [fabrique
de II heures à midi. ; 18225
Qop ir antp °n "• -'•"*•»"¦ •'"*- J? u."e
OCI lailtC. ûi ie allemaniio po'.r faire
les travaux du ménage , — S'adresser
rue de l'Industrie 18, au *ime étage.

Poseur de cadrans Lye"
Election S.A. demande un poseur de
cadrans , soigneux. — Se présenter à
la fabri que de 11 à midi. . 18226
À lftllPP rue Fr'tz-(̂ °h<'Voisier 98. 1
n. IUUCI rez-de-chaussée dé 2 cham-
bres, alcôve, cuisine et dépendances ;
part de jardin. — S'adr. chez M. Ch.
Uachen. même maison , ler étage . 18200

Petit appartement ^TV^m-bre . cuisine et dé pendances , part au
.iardin. — S'a«iresser. de 7 à 8 heures
du soir , rue du Rocher 15.. 18220

A lflllPP (*e **"'**' u" neau 2me étage
lUU Ci de 2 pièces, balcon , cuisine

et denendances. - S'adr. chez M. Geor-
ges Descnamps, rue Léopold-Robert 4.

A la même adresse, de beaux canaris
avec cage sont à vendre. 18185
f f i r fpmpn f  A remettre d'e suite ou
uUgOlllClll. pour époque à convenir ,
beau logement de 3 nièces, chambre de
bains, alcôve éclairée. — S'adresser :
Eplatures 1 a, au 4me étage, à gauche.

18232

A lnilPP Pour fi Q octobre prochain ,
IUUCI rue Léopold-Robert nO. un

ler éta^e de 3 (chambres, alcôve éclai-
rée, cuisiue, corridor , balcon et dépen-
dances. — -S'adresser chez M- Ltechti-
Barth , rue Léopold-Robert 144.

H-23488-C 18235

Pf"" Jolie chambre h_zmV
louer de suite à monsieur solvable et
de moralité. — S'adresser rue du
Puits 17, au 2me étage, à droite . 17000

rhfllTlhrP A louer de suite, au centre
UllaUlUI C. de la ville, chambre meu-
blée, indénendante et bien exposés au
soleil. — S'adresser rue Jaquet-Droz 6.
au Sme étage. 18224

PihfltllhPP **** *ouer de suite ou épo-
iJllalUUI c, qUB à convenir, à mon-
sieur travaillant dehors. — S ' adresser
rue Fritz-Courvoisier 6, au 3me étage ,
à droite. 18247
Ph 'JmhPû A louer de suite une cham-
UllttlllUl C. bre meublée. — S'adres-
ser rue du Progrès 63, au 3:ne étage.

r hamhPP A louer chambre meu-
UilalilUl C, hiée, au solei l , près de la
Gare, à Monsieur travaillant dehors.
S'adresser rue du Parc 74, au 2me
étage, à d roite. 18252

DâHÏIP honnête et solvable clierciie à
1/u.UtC louer chambre non meublée ,
au soleil , dans bonne famille. — S'a-
dresser rue du Doubs 9, au 2me étage,
» gauche . 18222

On demande à acheter dm0aLat_n
bon état, une grosse valise ou une cor-
beille en osier. 18211

S'adres ser au bureau de I'IMPARTIAL ._____________________________________
Harmnnilim très neu usagé, à ven-
ndl 111U111111I1 dre faute d'emploi. —
S'adresser rue de la Croix-Fédérale 2,
au 2me étage (près Gare de l'Est). 18208

Â VPnnPP 1?aute a en» P.*oi > potager à
I 011UI 0 bois , barre j aune et bouil-

loire , trés peu usagé Bas prix. —
S'adresser rue du Temple-Allemand
77, au 4me otage. 18210

A U  fin fi Pû d'occasion 2 moteurs a
ÏCllUl C benzine , 6 HP, l'un 120

francs et l'autre 80 fr. Avis aux agri-
culteurs et industriels. — S'adresser
au Dr Favre. rue du Rocher 15. 18223

A VPWlPP *-* lampes à gaz dont une
ÏCllUl C à suspension , une appli-

que et une de cuisine ayant peu servi,
f rix 30 fr. — S'adr«3sser chez.M. Emile
Pellaton Breguet , Chemin Blanc 1/ Le
Locle, le soir entre 6 et 8 heures.

. . . . .18212
aa.Mi w mmmumammmamsmmmm-mwmon-Mssr-wmmu

• Derniers Avis*
¦— ai il— l at a i l  ¦ i i—__aoÉ. in H i

StéDo-dacly lographe
La Cie de la Machine à écrire YOST,

rue Léopold-Robert 62, demande une
jeune Stèno-Dactylographa.

Se orésenter de 11 h. à midi ou de
5 à 6__ heures. 18S5S

Racines de Gentiane
Ou achèterait environ 5U quintaux

de racines de Gentiane .
S'adresser au Café ues Amis, rue du

Premier-Mars 9 i -j-2,.7

IBMll û Platll li ">'""èi.e>t 'travaiueu&e,
CUUC UttillC ayant travail lé dans

l'horlogerie et sur les ai guihes , cherche
p lace. — S'adresser chez Mme t'ienard ,
nie du Doubs 137. 182t. '

HfllTl P c'":*'l'''j e a faire des heures ou
L'aille des journées. — S'adr . rue du
Stand fi . au ler étage, à gau che.  IS259

On demande Z «^,S
qu 'un àclicvcm* d'é«"li**|*|>emetn*»i.
Engagement à la journée.  ' Places sta-
bles. — S'acresser t>ar eciiît. sous in i -
tiales A. S. 18*i63. au burean de
I'I MPARTIAL . 18263
P pnrfnn  On demande un jeuue garçon
DulgCl . pour ganier  les vaclies.

S'adresser à la Pension de <"ott>»n-
dart sur Colombier. 18262
Pûri l pilçû oour petite s piéces cylindre
uCglCUbc genre counint , est deman-
dée car le C' .inptoir C. Schatfer , rne
Numa-Droz 59. 18261

¦¦¦. —.n iii«arri»ia MiimrilMBM|MM__BB_M_| _̂M_B_g__|__M_i_M_ _̂ _̂a__Tia__»ranMIÏÏTI

Union Chrétienne s Beau»Site
J3) i\ ïfîp TÊh ÉB
%Jt) \J) HJ Eli £j )

Commerciaux i pour j eunes gens¦ | _ et jeunes filles
Octobre 191» à Mai 1913. Leçons de 8 à 10 h. du soir !

Allemand - Anglais - Sténographie - Comp-tabilité - Correspondance et arithmétique
commerciales - Français pour Allemands.

IMuNieurs classes et divisions daus chaque branche
PRIX PAR COURS DE 50 HEURES DE LEÇONS : 18238

Pr. 6.SO ponr les membres dés Unions chrétiennes ( payable lors de
Fr. 7.50 pour les autres personnes H-32293-C I l'inscription

Ouverture des Cours : Le Lundi 30 septembre à S'A » h. du soir, à Beau-
Site. Renseignemenls et inscriptions aux Magasins de 1 Ancre et à Beau-Site.

IrflGMISRBS £ÏS *_
Séjo ur d'Automne :: Séj our d'Automne

Grand Hôtel et Pension Beau-Séj our
Café-Restaurant — Ouvert toute l'année

Vue splendide — Cuisine et Vins renommés
18231 l'aliiix-Montandon. chef de cuisine

sont demandées de suite dans grand ma-
gasin de la localité.

Adresser offres avee références sous chif-
fres L. L. 18241, au bureau de l'Impar-
tial. 18241

Demain Mercredi , sur la Place du Marché, devant le
Bazar Neuchâtelois . il sera vendu de belles

Palées, Traites
Bondelles, Broc&ets, Fengeroos

à prix avantageux , ainsi que
Cabillauds, Golinâ, Limandes, Soles.

18249 E. BRANDT , Passage du Centre 5.

Crédit FGnG!er_NeuohâteIois
Nous émettons actuellement :- . , . ;. . ;

1. des obligations foncières ¦4 '/« "/<> à 5 ans, au pair et intérêts
courus. Coupures de fr. 10U0 et de fr. 5ÛO. Les titres de fr. 1000, sont munis
de coupons semestriels au ld décembre et au 15 juin de chaque année ; et
ceux de fr. 500 de coupons annuels. '•¦¦¦'¦

2. des bons de dépôts à 4 '.'.% de n'importe quel montant , titres
nominatifs ou au porteur pour une durée de un à cinq ans, munis de cou-
pons annuels. . ' • • -

Nous recevons aussi de? ,
Dépôts sur livrets d'Epargne, intérêt 4"/. jusqu 'au maximum

de fr. 5Ô0O, cette somme pouvant être versée en une ou plusieurs fois.
N. B. Les obligations et livrets d'Epargne du Cré-

dit Foncier Neuchâtelois sont admis pur l'Etat de Neu-
châtel pour le placement des deniers pupillaires.

Neuchâtel , le 2 septembre 1912. H-6316-N
17407 ' La Direction. .

achetez vos COMBUSTIBLES chez D. CHAPPUIS , Paix
61. — Téléphone 327. - y ?  ' ', ", - ' ¦ 18009

Vous serez servi.-; promptement et avec soins. 

VIN «le FRUITS
¦ ¦ " ¦ . ' . î

! Nous offrons du cidre nouveau , garanti pur jus de frui ts , à
. 14 francs les 100 litres franco gare de Sursee. 17534
: Elekt. Mosterei , St Erhard , Lucerne.

i ; Chaudronnerie du Premier Mars i
Soudure Autogène m

j Batterie de cuisine. - Distillerie. - Installations de t
Fromageries et Teintureries. 14452 rai

Réparations en tous genres :: Etamage soigné ||M

E. WEISSBRODT g
14-a Premier Mars 14-a Ë

Merveilleux i Merveilleux : |

EB EOfl Mit pBin
vous verrez disparaître sans dan-
ger et pour toujours '

Goitres, Gonflements dn cou
Gonflements des glandes , etc. J

I par l'emploi du célèbre f,

j BAUME ANTIGOITREUX
| Idéal i
K Seul dépôt-: Pharmacie de la l
| Couronne No 15, Olten. Prix : S
I fr. 2.50 et fr. !.. 16032 Ue-4611 |
'•  m ....iaa. .iaM1a——Il

Agence générale aes Pompes funèbres
• %¦ Louis LenbaJaï°"oi

Fondée en HKH r -Tl i
se charge de régler toities les formalité s,
IMIL.UA l'ÎO VS -1VCI\r . l tA I IO\S

KXIH MAI 'I OV S
>BWmill—l«IIIIBI— ¦W.PIli'l.ll.WM.I II. I

A Innpp un ATELIER I** STALL *-n 1UUGI ayee transmission et mo-
teur électrique, situé au centra tie ia
ville. Prix avantageur. 18105
¦ ¦̂ l«L.lL^I.?«iiJl'l!inD m.a,'' i...
r i l SmhpP *̂  louer un.- cliiui a i.ie
vllaltlul C. meub lèa , à inons ia *nr ue
toute moralité. — S'aiir. rue ues Ter-
reaux 9. an 2mo éluz e , a gauciie. 18255

Phamh pp A louer jo lie chamiari
UUaiil.Ui G. pou meublée , dans viiia
siluée près de la Gare. Electricité et
eau. Prix très avania geux. 18105

S'adr. au bure au de l'Im partial.
Phamh PP "•"* '°"er une grande ebam-
11110.11101 C. u re oien meiibiPR , à O H I I X
fenêtres , au soleil , a un ou deux mes-
sieurs. — S'adiesser à M. Vpu Berwu,
rue du Collè ge •>•>. 1825S
a^^BaHHna_M_Ma_VM _̂anHMM«mu_a

On demande à louer aieua„l «T.
parlement de 4 pièces. 18251

S'adresser au I I . I I « J -IU de l 'TMp\nT ' .\r,.

A
nnn /j nn  un enar u 'eiilant , giun.i
ÏCllUlC numéro , une grande tain e

de cuisine , crosses et seilles. chevalet
pour la lessive , ainsi que plusieurs
articles de ménage. — S'adresser , le
aoir après 7 beures , rue de la Paix 51 .
au 2me éta ge. 182'i'i

7j th pp A venc're une magnifique
/JltUCl. zither-concert avec étui. iS.'oï

S'adresser à M. Krebs , Boulangerie ,
me rie la Charri°re 57: 

PpPfill *"I1<-*1 eou'' au »-<ueiuin Blanc ,
J CI Ull une couverture de ctieval ,
brune , à carreaux , avec initiales A. P.
G. — La rapporter , contre recoinnen-
se, chez M. (i". Ullmo, rue du Collège.

. 18229
Ppp dii n ans le train , depuis Sonce-
rCI UU jj oz à La Chaux-de-Fonds , un
portemonnaie contenant 35 fr. et quel-
que monnaie. — Le rapporter , contre
récomoense, au bureau de I'IMPAHTIAL." 18072

PpPfill l^i' naucue uiatin entre 8 et 9
rCI UU heures, de la rue du Nord 45
au Grand Temple, un monogramme
argent B. V. — Le rapporter , contre
récompense, Nord 45, au ler étage , à
gauche. 18103

Ppprfll en aor »an ' "e la Gare , diman-
rClUll eue soir à 10 heures , une sa-
coche noire. — La rapporter , contre
récompense , rue du Doubs 75, au rez-
de-chaussée , à droite. 18184
PpPfl ll d11"1"16'16 soi '"» uepuis la Halte
i c i  U U du tram (Poste), en suivant la
route du tra m à la rue des Bulles,
une montre de dame or. — La rappor-
ter, contre récompense, au , bureau de
I'IMPARTIAL . 18178

Ppprfll <»''DU'S l'Usine ues Keçùes
i CIUU jusqu 'à la Gare , 1 bagne or
(gros filet) d homme. , — La rannorter ,
contre récompense, rue Jaquet-Droz 13,
au ler étage, à droite . 18168
il I I I B  — W IIC I I W I I I I I«  I l  a a n i l M i i l i l i  il !¦ T--aT

rtlip it lnauteal1 brun , collier sans
UlllCll nom. plaque 052. a suivi ven-
dred i , une personne de La Ciiaiix-de-
Fonds aux Planchettes. — Le réclamer ,
contre frais d'insertion , à Mlle Rose
Grobéty. aux Plan<*heU«p». 18171

Repose en paix.
Monsienr Eugène Jeanrinhard-Du-

boix . Monsieur Edouard Dubois père,
Monsieur et .Madame Edouard Duuois-
Gerber et leurs enfants . Monsieur et
Madame Jean Krieger-Dubois et leurs
enfants , à Lausanne , Monsieur et Ma-
dame Charles Studer-Dubois et leur
enfant , à Morteau. Monsieur et Ma-
dame Tell Dunois-Granujean. à Fleu-
rier. Monsieur 6t Manama Arnol d
Burkalter-Dubois, à New-York, Mon-
sieur et Madama Jean Luti iy-Dubois .
à Lausanne . Monsieur et Ma 'iame Ju-
les Simon-Dubois , à Morteau . Mon-
sieur et Madame Paul Beaujon-H ugue-
nin . Monsieur et Ma'iame Georges Hu-
guènin-Dubois et leurs enfants , au
Locle, Madame Vve G. Minder-Du nois ,
Madame et Monsieur Gui l laume Du-
bois-Montan don et leurs enfants . Ma-
dame et Monsieur Henri Dunois-Tlin-
rer, ainsi que les familles Jeanrichard ,
Jacnt , Botteron ,. (Gindraux , Rosselei
et Robert , ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
èno'iise , fille , sœur , belle-sœur , nièce ,
tante et parente ,

illatisim -»
louise-Angèle JEAN .ICHARD-DllBOIS

que D ieu a reprise à Lui Manu mat in ,
u minu i t  25. dans sa 3ôme année.

La Cliaux-de-Fonds , le 17 Sept l'J12.
L'ensevelissement aura lieu , sang

suite. .Icuiii tt) courant.
Domicile mortuaire : Rue de la Char-

rière 6(5.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. I.SjU.î

Madame veuve Léa L'Eplatteniei*
et ses enfants remercient de tout cœur
les personnes qui leur ont témoigné de
la svmpathie lors de la maladie de
leur Lien aimé fils et frè re, ainsi que
pendant le grand deuil qui vient de
les frapper.


